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CORRESPONDANCE LYONNAIE. des mmmenctions non seulement dans loute de lui, simprlement parce qu'il voullait en fnoir eût titiormle, et que sa redoutable influence auraitppu opprendre à connaître ce clergé ca-
la France mais ausi dans les prinlcipales ca pi- avela vie et quil avait jure de tuer quel- MLû paralyée. th-le nan!iiuin.? que son patron, _M. Gladis-

~ ~tales de PEuýlrope. La manière de promerm, qu'un ponc pouvoir périr sur Póchafoud. IE Les nouvelles de Syrie sont tristes et gra- tonr-,aIsi mleeueetCalonie; il aurait

Lym 1 7 &Wmb 1 M. vous .la Connaissez ; c'st le mneurtre, le pillage y a bien d'autres exemples. En voyant ves à la fIs. Les ciatholiques de ce malben pulmadmirer les micrces de charité accomplis
Lol 7spebe15. etle viol lotis les ravilges que lit dépravation ai.aiiis reux pays sont toujours perséculés par les par Púévéqueý de 3]iein ; au mIlillieul de tantlL d'iin -

gonicar leRumau, Ces messieurs nie seront heureux que lors- dans les esprits, comment ne pas être cf Turcs qui procèdent par la cruauté la plus ibn- frtunes et de tant de cris de souiffranices, il
uIls seriot assis surlos rmines fumantes de. frayó, comlment nis pas croirir qu'à un momient grante. Chaque jour cc, sontCde nouveaux JIiart vul la venération dont l'entonrent les

En ,uin il mi'a f'.llti revenir ! (1) A près trois la rac.Nt possédonshIla is ! Il, Calendrier donné, dles milliers dle brigands ne se rue- usassmats cormmis par les Alusulmanis sur populations recoinnkisantes.
lenminus pssées :hmns lat solituide des camitpa- rôplmblieaii, (dont chaqpue date porie le souvenir ront pas sur nous pur nom usace la vce et des chrétiens , cule or ce sont d1 no- 1ULAloriche, rcassurée sur son existence si

«sau milieu du eahine de la nature, il im'a d'mn malheur, d'uneruille, dime úmete, s'eimparor de ce que noirs possodns, 'le tout air veaux compos contre les élus de Dlieu qui forement branlée en 1848 et 1849. poursuit

b (!Il fallubol grê, rmal gré, revenir Im'eng'ouf- d'une exécu m lo ; les:areildstes tde nosjours miliu dusieecet des ténèbres de lnuit, IrarbiAnt en voylntavec (jUeéacharlemont ian ourd u exo:t ricpu xÙiu

frur dans lit ville où taut cen si ennultyeux et si travaillent à nous dotedr une gopherà- ava nt môme riue nous ayonis l temps de san. on os traque poutL et tonjours. Jusqu'à e remtent, la rconistituition d(e PAllernaigne et de

inquiètt. publicaine dont chaque localité sera désiné ger à nous dùfendre '!Proablement qu le jour on a ét assez heureux pouir prévoir les la haute influence ue Pancienne opraisation
Ceq rsils o«t été heureux et doux les jours pr lun com plot.Digne pendant qlui per pé- 1toutsera assaisonné In erHde : vil;e la réfubl- o aques hautement an noncées par les Turcs lui ttribuit ; intrieuremeont, la reconatiticion

que ii pi passer chz mon vieilamni où nul tuera notre houte et notre infortune !qe dmatgee a socd ! Ah ! que ce serad'Adana et dle Truous, gráe à Pintervention d,!l'empire. Deji, IPaurienno diite germa-

journal neoIme tombait swi> la min, nut bruit La decouverte du complot de Parisa en pour charmant. de RshdPca mais les haines toujours iine o Weýst réunie, malgré la vive opposition

dle complot, d(.ouIlri et d'incendie niý premier résutatdu Abcr dissoudre sans bruit Lat guerre contre les gendarmes,que les dé.. ardemoes viennent d'éclater avre une voe-do, li Priusso qui ne vent pas encore z.omipreni-
vemut nus alarmier. Ah ! Vraiment, la vic Ji , iédémoclratiquiie et social de survei- magoguesont inventéedevient de plus en plus ce innie. LTn banrquier, habitant une ville dire qu'ele n'a rien à perdre par cet armnn-

e bien belleains, et je vus assure queloin lhinus. Tousses me lubrrs ont inttòFurtive- ginénre. Des hoimmes à figur iistrosont voisine des monts Tures, ossedaitune caisse gement gui lat met en pus grande sécurité.

du tumulte dos grndaes villes. on pourrait étre m tent la ait a l. onni suit rqui mai y pense. toujours sur leur trae, et mlheur à eux s'ls qui tentait la, cupidité dle la population mai- !,a reconstitution ini ürieuire és n ax mi-

heurI-1uxN àI peu Lde frais. Quelwles jouiýsmsan e 'i Aut cen croire cortums bruisH I paran ne ontpas bien armasCet en nmbre. Le dé- sulmiane. Une cent"ainledeci, ab' se ren- istFres a;mlurichiens de grandeésdificnhs rqu'ils

duces tpures un épouve !e soir, quandi le qu'il y a en un gIrande réunion poitque chez partemnent de P1*Ardoeb(-c paraît devoir lhire dit chez le banrquier et le somnm de livrer son iio vaHinront pas bicieent. En eßli. quand
dernier cIiusule ia disparii d'!la terre. L"es M. dL dans sa ecampa)igne deIChap rexQls proges cans cette sis1.-1lparaitque argent, mais son én"rgirienettitude, celle de on coniderelahivrité des races, des origi-
arbires douemn n t nt dslaccments d'uneO(Du urait discuté beaucoup de choes, mais lefiu des volcans éteints dont ce :lépartement sesdoimpesiques et dY ses voisins rendit oute nmset des régimes sous lesquels ni y a vé-.

teire mélancolie ; le roýSsignoùIl chante L!dIn 4omuin naurait adopte aucune. ilcetbon de est calciné,s'est .rüf ugi as le cerveau des agression imnpossible. Fuiensde oc pis usilnms il y a là un travail vraiment

le<ý bois voisius et la lune linmue lentement à ilvolis d irnquà cette eunion il y aait, des lé- hommesinsenlsés de cette contrée et qIls avo air réussi, ils senèrent sur les chrét ins, iln:bordabl, mais le corae ne fnit pas dé-

Vihorisonl. Et, ls'i on noule atentivemen, gitimistes e ds rl cshseteaque fis que bout tout ce quils peuvent pour imettre tout à coeignaie du baunéer.etimassacròrent ttan pguvernemeut, et tton Wadi espère
nes4mble-til paw entendre le concert tics ai- ces dqux partis seront Obligés de di.scuter 1,n- fecu -_t à s.mig. Mlais ce qui les retient et les t ous ceux qui tombllèren-t sans lctus maine. réussir. Fort du molt tde M. M ttrnch " ouIs

Dus utla VIx de Dion d:ns le loiniil I? sfembi!u n'ay ez pas peur qu s'entndenti. fora toujours óchomer, ce sont des horr masiPendant ce temps le Pacha d'Adana était avos tout ce qui cmstnécessaire, iH suilit Pei

" aspassons ; il est convenu que je nu diii I fa sessi n des oeihgenüraux cetctemi- d'ordre et dPónergie qui veillent parmuu chez loi paisiblc spectateur de tous ce; f!)r- 1íire nunbon emloi"', il compilosera i-n peut-
pas fAirode la pussic ;nulmjlie er a i U>p nho, ei.u SG Consoi!s géiuormaSOomt expi- bras et les empêhent de se livrer à tois les faits. Sia condite suspecte aux Chrotiens étro, un ou lédiRce. parce qu'il faut un peu

Cile.Ciles t iapro.soeilnluivisoet 1 loniim lle rum (Lque lat Constitution fut rý,visée Comn- désordres que leur suggère leur Cerveau en attrait douvrrols yeux de Reschid-Puch. de progrüsmais il lnmt le compwor dianciens

qpu je dois dmnnunler queblus es in-plèto1meat. Parivre con:tiiution ! on te ht si délire. ;n malheur, petit out grandI est t4,Oujum tu riaax-. Tel es', Gmnportant prflèicg -
men's.l'etr en enmaièr.læ jomets igureusamnt en bhe, quo je siis étonuó Iliy a si longtempis que je neo rous ni pas une chose sur lanelleon pent compter . a-PAtrche veut our:fonder llibetéet

dies aim-usés td Complot del yon,1qui avaient quo tu suIs encore dehout. aiprends coui- parlé dl'érn ra eje vain lo faire Iun peu poluantables dssrsont plongé line provin- ma sécurité du prntés ur lat base historirqne

produit iune .certaine emotion dess ntre ville, age, Dieu véeeaur to. ct inuresralog- onguement aujurd'hui, à 1%xclunde la ce du royaume de Naples thas le doudet1 du pa.si ; débarraser in religion de touites les

n'en cuaset plus auonine. Qu'iiy avait-il de tlpiecre on pour notric bonheur, numis France., Plallbetionl. tUn tremblement do terre terrib!e1 entra-;es et de o us leabus qui hi rondaient si
mniux à e1spý.rur? deveux hion abnieulroaveu poiur notre punlition. La ranlce etmnu e Les journaux flançais étaient picms, cos a englonti des mihers d'habitunts et de nmi menaisbedans cetempirvils ce que

3essiurs Lmsdéimocate.hnee s cuinies tdu sceau de lh tmoh-iuret dus Jarmes ; il lui jours derniers tdes nouvelles de Cuba. liarait. sons. Dans une seule localité des environs de l'empreur d Atriche et ssmnisres Ont ré-
de l librie ont es d//r; masJou mar qu sa outese pursuve-d'a près les rüeits, (lue les autorités et ht popu. Basilicaeprès de 800 person;ne.s (ontété ven- Jsou!, ide ti ro.Qun nauefrevlnèd

lyrsqu'ils ont, los loungs, ls ond olêances lionneur Soit rendu aux ensils gi'nmux lhuion espagnole en botle à la plus ipomi.. sevelies dans les entrailles de la terre. fDms aire le Lisn. enid on est animé par an bon
Pt Pmuvee(us frères pi:unis auront biot iqui out thii preuve dle patriotismeo et de dé-1 niense agresion, ont rigoureusement Ws du une aure, pas une sule nison n'est restée 1 esprt national.l'impiiossible devient possible.

perdu du vue le chemin de l'xil ut de la prà- vcupamem draln leus mifi<qnes et admircables tdrait de ndi©se. Cinqunante avuriersjdebout et P1n ignore encore le nombre des . Construisz avec nnone ulane.sansamour,
mm,. Ces smuivrs héros des révolutions auront disusios ; fidèles organus Sde leurs conei- vemis des Elats-Unis, ont été passós par les victimes.... Alh ! à la vua de tant d'ave ri isse- sns religion, sans tradition hIistori¡ue, Vous

beoal lacer gqrehques imots à-iltraver-s l'opis. m* toyens pui les ont éliu, ils sont leurs interprè- armes. Ceci es! afiemn ebonne guierre ments torribles de la justice :Y Dieu. com- narzq etine luinet Imecomlptes.
seur- (el riles, rVIx sera mcnuMetlaseleburs :nis. Asisi ce qui ls a wpresuedans le mmodcivilisé. Ce,; isrblsne 1Mens :0o E Il eele-, hommesic soient si ilé- L Ang!leterre couvre toujours de soni aile
oubiiliute. (QuI'Ms reposant (donceen prix umilieu iuu:limiiemient prüocaupi'secette uannüe, e kst pouvaient ni invoquaer11lai lods Eat-Uiseants et si impies ? Pourquoi la vie d'ungrand protaetrieFallian e msreuse de alazini
de jours ombres demeures et que Dieu tmoe intá:rèt do laFaneet des populations qu'ils qu'ils ont' grséenja.loi espagniole ruisnombr-ec e psse+-cile à invicater qquluenon- av i!ladue de 1Rollini ; ces messieurs peuivent
leur u. représcullent. voulaient abolir. Mis hors ia lui par leur pro- veau forfait peur L-gorger des millions d1homn- conspirer tarit à Piedans lat bonne ville de

Qu'y a. ilde plus ficiquent vn France, dis- Mais Clus pouvoisotbien bornés, ils lne pre volonté, ils «onté tm rités en conséquence. mus Londres, lord Fahnerston le veut ainsi;quiose -
poislill qeqetmSsurtout, quliaitcomiph, ? peuvent rf-omuler que dus vmaýx, et lnet2 Qui usera (dire gobechose à Cela Anssi ala première nouv:clede ces immnenses dé-1ra le contmreeL.. Trons le ideau là-deassus,

Voyez arec quel bca mn cran omt- quo dos axpar L! temips qui court !?'Tout a-eétépofodmnt vìilenlisan! le sastres, le gouvernement napoclitain a fAit smm ear H ý ie-eh chsle netout Ile.monde lne doit
lie, rv ilu l:in is m n d'.notre scl-m otds parolos <Iep-reali vut. roei! des ma ifeta ion opulaires (fpiiont en eorL roi et lat reine ont donné Pexem h., as svoir

ir-tiu ! voy. z du. quels :sentiments il. Sont anli- et udi:lnos rpéetns après avoir joyeu- lion dans ertains e iroits des Etats-Uns à non seulemnent en dons de sommies très fortes Les marques do sympathies données par les
mlés ! De'aucoup d'eireuxont proicede par snw pris leurs troiz mois de vacance2s, rein-la récepion doe eetonovele. Si ec sontlà pour l4 soulgement dos malheureux et des platOwns anjeune roi du Sardaigne pndant
je lwrre u le r::.pt ; quelle bielle revom-n truront aui palaislgiat, ils traiteronit de les sontiments que lat révolution. que la liber- bissés, mais en prodiguant des secours ;i le sjo rqu'il ail mit ià Gèines, sont habilement
naualdation !ra ltgtous les vroux nais par les cuseils tétbindemratkie est chargée du dévelppertoutes ul e h :mes quIlstrouvaient sur lSur csploylee par certamnsjournauu à la soldegde

A peine le compultdeLyon est ilui dos dpreet.Da rsesisout le temnps je demlallerai hIIMoblmentà Dieu de pré- Passage. H lles ln'élaient .pas rr'.T -e Hlibralisumenueur dans lequel b' révo.
peuoubiú,quehe onele rrie q'ondú-d'ypmer. lis osinots et los tempütes de server de cutte libert los nations qui ont ai s wlesclass de la pouhuciion ont suivi cotlation e.thbieà1rndeleoueils cm

larrase avec vemprussqmentlbs prisUS <de l oUlno jour no viendront-ils pas empüucher côtoelau moins Ile discernement du iuste et de exemnple et ont contribuep:aitlJurs sins me dans n unmmo sm pusuà ce que le trô-
Paris de tous les perits vaurienls qui nremplis- jusqu'au germe d'une bonne lpopsitiu 1? imjaste. lUusato, quelueteinite qttWelA e leus bonnms tuvres ai soulaemnt debr:mo.ue y suit broyù et que le roi lui-même y passe.

saient les vates sal!es dicers lugubres iumisons. Le délire dus tesprhs Ci lidtcaque jour (de prenne.nil, doit jamais ütro tolérée, et unwon- d'inforunos. les évêques. lhs prôtres nt éb ueuile riciEminua :, yprenne gardo : parmi
Qubusjournaux grandement i rius nueuxrvge.Uaucup l)d'assassýins, verniement, nunemnationquni toléreraoit tde pa- horoïques du dàvuepimt eà nthtgabis mI. 0es Voix qui lPacv1huent il pourra felmn

ava ient demnandé pourquoi on 1'-.tisait cel!, 1;le Voyant - 'ils n'avaient aucune pri.se con- reilsflaits, seraient coupables. Jepr uà gétutslus tg e. Lord 'Na pier, ecré- dis:iag r b errse r sdeýs com parses
parce qut s'est elmrgé doElinre ha répouse. tre ly ovivenement se >Ont rejees sur lat Phenre ou je vous trace ces ligners tout est!tmire do la logationbritannique à Nipis sus éo;nars qui crièretbionforn à Rome
A près le comp'ot d.- enarrive celui de sociétó gev'ils ont1choisi or vietne de loir rentró dans Vordre et que le triomrpheadugpu- airsitranspro s r les liciis dte désastres, mais eun17 atYM: loim pio AXono et qê, le jour
loris. APrèS celui de Prins lmeLa:lépouvrira haine et do leur vngmueaneï Et quand ils ont vernement espagnol eu définitif'.1 des yeux défiants ôpiaient ses demacrches : venu, se rutirout sur Pantorito du souverain

certainemnt un tiièm" ; c'es ainsi que lachement commis un certain nombre de mri- Onvu bien nous dir queiles n«ovlle de on ce souvenait avec aimertiumte:Je ses cor- pu;tiY en tum as comeupagnoniis lde ses tra-
noussmmsdtis vivre jusqual e ne sais mles, ils, mettent fin à leur vie aulssi nélýste La Plata présentent lat position dit farneoux respondancscolnitices ALM.Gide- vmix et de ses veiles, et un le bannissant de
qu:ia.d. ]Et guebiues bons horangois trouvent iqu'ab1oinab;ille. 1Des handes ineendiaires par- 1Ross cmme devent fortgrave. LOn dit tone. Ct on se demandait s'ilne venit pa so paais
que tout vu pour le mieux dtans le mieilleur courent nos c:unpagnes et mvelent en eUm et tant le pour (et le contre dhans toWuts c coses' éveiller quelque nonvele difliMnation cor La stuation du P!ringa est toujours aussi
des umondur. Donc, a Paris. àhilihe a mis la en eendres hes propidls qui leur sont dé- là qpue je ne Vous en dirai que quelques motsi. le gouvernement naipolitaini. Si L'ord Nqir:ilg ouneprcdmet Le désordre
mamin Sur luno. ci n uu:une Ii!d'hIoIu1te a ituy- signées : celle-ci parc e ele propriétnire (mst as<ez sûrs pourtant. iavaýitvoulu ivenir usecours de ces ifru es d m irest à snComble, lat plusgrunde dis-
vus qui, pour passer agréh'ement lhar"loiirs rei ihux. celle.lå parce que celui qiPhaite Le Brusl inqulicteextrômomuent d u arses aumônes. 'auncit-il pas pu aussi oarde règno parmi les lèles de Sbadnha.
et se artm un océ:an de délices en car dMn est réacionnaire. côté ciet de altre. Urquniza, :lon itl vigou-i bien lu ihre sans bouger de bont hôtel ? Il Pauvre pays !
uvónemnent an ponvcé. sïutient misIl conis- l*es assa<snats se Commet!l.ent pour les plus reuse direction se fdit senti. mme au-delà nevenIt pa porter s'coiurs aux mlor 'i Toujour-s dýs asasia ile Italie, touijouriis
pirer. d.c latplus helle des manières. Rien ine légers imotif',qulque ois ml me p ar leo ,I%- cdes ltmites de10sondinsn opaIrait avoir1 bonds, retirer dos décombres ceux rqui des menées dumazogues, toujours les disci--
inmnquait à ce petit comphw, ,qui pui t Davoir p: tit d11 uihsard. Ainsi, avant hier soir,(daits lprofité(de tous les avat:mges rqu'il a su conqulé- étaient ensevelis. 2Non, 1'ord Napier est trop ies de Mlazzinii faisant irruption dans tous les

) iI Å 22 ålN lt2-l'ne des salles de spectacle dlunotre ville, un rdr et il paraît devoir onraîner après lui plu.1enictilhouuno pour cela et il a les mains trop heuix publies

res m at in einlare fi aas le no.0.J011110hommle (de 20 ns a-ilonlýige un11poigna rd sieurs Cdos provinces conFéderees. Il serat blanches ! A h ! si Lord 7Napier n'éltait pas AhAI e '.jevos (discecic er toute véri-
dlu 23 septebmbre des iMalaioes) d'Aubewnuýs, (Franc..), dans le cœur d'une jeune dmequi était -â eôté ibien temps (que iniquie despotisme de0R osas 1aussi aveuglé par Pusprid aciLliuil 1té, suit qiCo proodseletqueJ'ain reflé--

Lettres, Avls, corr-esponaanllcesq

etc., a 1Jadresse (ant Redac=.
memliiitire tl MA D et

IolEiDtEI t)lv

La voix de P*inconnuit était vibrante et étier-

Quanlld soli 1-òre l'a tenlue danis sesbrs
pille, brisée de douleur et de h nt.. il eût
pu, lui, n'econtaut que Sa vnga CIesa
julste colère, fidre retomber suir Vous et sur
les atreisce Crime odieux, et vous livrer- au

bourreaui...... Qui Peût conthunu?.....Cec
n1'est pas vous, monsieur le marquis, volis qui
avez maii(i la pauvre J'leannei, parceg'll
n'a1 pas abandonné dans sa proscription et

dans soni isolement celui que toits repions-
sIicinit ..... vouis que J'hormeur du votre race
rend :-i Cruel et si inflexible ..... Gore ris-
pluait sai vie, colle dleltois les siens ; car unl

d écretf, vous le mtvePzý, condcamnaifit ià mort ceuix
qui sur le seuil de sailPorte hurlaient votro

loml )%vec des cris sauvages; il ai rendu. le
pa"ssage lIibre, Ih.1route sûie, 'ciil vous ia dit:
Partez ! Voilà CIe qu'il al fait, lat seulle fois qu11
vous yz rencontré ;avzos le droit dle
le Croire conplable d'une laclctó et d'une11 in-

[unie ? Mainteniant, monsieur le marquis,
j'aii fini ce qule j'avais à vouis(dire, et(' t tends
votre répollse.

'Il yeût uni assez long intervalle (de Silence.
Le mantinis De Szivernazy avait lat lte couir-

bée sursa poitrine. PIlongó dans unle módi-
!ation prln ei couta it le combt Liinto-
rieur qui Sc livrait enC i ii.

Dans Piiiob)ilió de lPinconnu, 0on devi-
liait l'a toute (dotilonirou(se (pli comimliait soli

cœuir. Une de sus imains'tntt ooi u
Cr·ont, tanitôt tordait Conls l ivemenclt ses chle-
veuIxIL1,tpdan que ses lóvres muriimuraiet:

Seigneur !... Seigneutr !.... doinnez-moi du
coutrgec.

1 fluri De Savenay sWhaltre l"ó
- Oh1 ! mon péère !... 1h !...mon011père !.. dit-

i, Comme une plrière. je le doiz à tont nom. e
le dois à ta race, l'enfant (de Jealmet De Sa-
vernay nlo peut être tin orphelin, hra -à la

merci du hasard.
Ces mots passèrent sur sesves com mIle tin

lagrifrissonnle men t, et lie fur-ent entendus que
dle celui qui parlilit et dle Dieu qui entend lotit.

11 lit(qUe(Lues pas pour so rapproocher (de
%iconnu.
Dans toute sa personne il aivait lun aspect

d10 dignité fiarm et calme, vrtbecachlet
dle cette hauteur aitcain du sièce pas-
so, qule rien n'iabatta it ou nie Grisait fléchir:

-- VOuIS m'aVez dit,1mon1sieurl, Cque ere
à pairtird'jorhu sera mort pour ltut le

mnonde ?
-- jel'ai daL
-Que nul n'entendra prlloon'cers'on 1nom1?
-- Je Ili dit.

--Que jamis il nie viendra réclamer 5ss
droits suri cet enfanIlt ?

-J :Ii na i S.
-- C'est un orpheln que jblopte.

-U ... orphelin .....? m rm ral'inconnu
avec AST .

-tvous mi'enigagcz la parole deý Georges,
sr Soli honneur et sur sal conscience, dev-ant

Dieu et (levant les hommes ?1
-- Sur soni bonne)ur ui-sur sa coniscience, ]de-

Vant D ion et devant les hl*ommiles, répéta Pin1-
Connu commiicecût fait un becho.

-Colcnfatfs'alppelle ?L....
-A 1r1 hlr.

-Vouis nmeremiettrez soni acte tdc naissanice.
et -le contrat die mariage dIo ma sour.

-Les VoiscImtomsdeux.
- !ls ien. diu llenri cn prenant les pa-

pies
Eilajoulta d'une cVoix hau te:

L'enfluii de ima sSur Jeannec De Savernay
devicudrat le mien.

-- Avotre tour, mnousieur leo mar luis, deux
mots, reprit l'inconnuii.

-Parlez, monsieuir.
-Cet euifllutlne sera pas ólevé commine un

étranger dans votre Eunaille?
-- Non, je le jurr.
-- 11 aura place dans votre cSur counc là

votre fevyer?
-- 3e le jure.
-Vous aurez pour lui l'amlour ei l'orgueil

que l'oit a pour Soni propre fils ? Adopté par
VOLIS. il portera votre nom ? '

-Je Je jiire ! Que Dieu ei mon pàrc ml'enl-
tenident,ý dit 1 itnri d'iwe voix solenneille.

-Aieuonsieur le miarquis, domlain Je
reviendrai.

Le mlarquis Do Svena tait retombé
dans nabùne die ses rüílexions ;0ilne répondiu
Vas mais fitun igue aliratifde la tone

LUinconinu sortit.
Quandt)t il fut soeul dans la rue, un pom
grmissement s'ochappa dle sa poitrine;'il miar-

chiait d'un11 pas rapide et ses lóvres frémis-
saient.

B-'ientôt il oeût atteint la maiison òù il habitait.

Au l fdnd'une !lochamlbre un lietit entenit dor-
mnait Jdans Soli beroecau.

Quand la personneif qui veillait auprès de
luii se fut retirée, cet homme s'agenillak de-

vant ice bercecau. etappyantsoni front (dans
ses deulx mins1lissa 1couller par torrents ses

rmssi longtem!Qlps Contenues. 0On entendait
de duflourcu.x sýanlglots se répandre piour inisi
dire avec ci1les.

I' resta ainsi plus d'uine heure,.atü omr
bant le fronit sus le poids dle Sa douleur, taui-

tôt tenant ses yeux honiiidos sur Penlfan]t en~-
dormi.

Quanld le p'auvre. petit Se réveilla, il le prit
dnses bras et le couvriit de caresses.

Ohi ! mnon Dien ! .... ohi ! a.-on Dieu ! dit-il.
tluis, se frappanit la poitrinie avec uni mon-

remlem suprême dlu désolation, iL remit lPen-
fanlt dans11,son eeeu

Père. que f iz-ti là ? imurmura-t-il d'lino
voix étoutfüe aIllmilieu Cde ses sanglots ; In
ni'as plus d'enfanit !EL il se remit à plen..
re r -à h u e la rm es, .. .................................

Le itendemain., le marquis Henri De Saver-
nlay reçutt dans îfss bras et baisa an front 10
fils dle Jeanne ýCDe' Savernauy et du mon01ta-
gTiuarld.

Cstmon cl'nlt, dt-lisap.pollera Ar-
thrDe savernlav.
.........,........ Huit jours plus tard, Georg-es,

anleilnti, accablé (de chagrin et deL douleur,
is'embarquait -un Haivre sýur tunibtitimenit en
partance pour PAmuoiriquie......,

OU LES

DE UX RPKIUS

(Seconde uri.-si.
ha France n'a pas5 accepté la

R épu1bligl ele IL'a subie.
C.1). V

(Suite.)

FI11N DU PRO11LOGUE.

Jama11is ceclui dont vous'. parlez, dit-il, n'a1
Commis d:uns m vic une ,tlachtó oui une action

inïn ,et il y attrait inGira oi et lâch ló aagi
11iliMonieu le marquis, P'honneuctr de

Georgs vat Phlonnleur d'un geont ilhiommei.
C li rlmvous nesevous lne Pavez /vit

riiu'Pne Seule lfois dans votre vie, et Vous de0
Vvz ou avoir grólat mémoire ; ejur à
v'ous étiezvnudenmnder asile à a.'LI c:u1un

de son père ;-s squ venit .d'être deshiono-
rée, souillée par un mliserable ; un cri, et. Il
pauttvre culint. eût été su1vùe 1 ais ce cri

vosCondamait touts à mort, ct, Seule, elle
a1 été perdue ..

lil
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chisse sur la France. soit qu'ou otnurnie les yenx
vers l'Italie, vers l'Anugleiterre, vers PAlletna-
gnie, il faut une foi bien vive en] Dieu et eni
l'avenir pour ie pas désospérer. Quiand oun con-
sidère les pllaies viveset jprofonides qii ulcèrent
les niationi Européenn.s, quand on compire
toutes les hiaiies qui SOIt'a-oneeles dans les

cSurs, ttd oit esl tit le tant d'irréli-
gion, franchcment on se donn petr et on se

dciiande quelle est la cinii qui noustirra c. t
boutirbier dans leul r-itnous sommes ploigés.
Nous approchons de I15*2 et. je le lis à ima
honte, je vois des miliirs de français joyeux
de penser que la Fra neit sera lanîcée dans tol-
tes les horreturs de Pa:tircbie à cut te éliouiie.
Pauvres ! pau'res ens !.. s'ils savaienît coim-
bien ils ne font mal. i!s voyaientt sur mon
visage combieti parfois je suis luchnteux d'être
français !...

M. L. M. C.

MîONTRIEAL, YENDR Et. 17 OCTOBRE 185l.

RMREPAGE :-Correspottdanîce Lyotn- i
naise.

FEcUtLLEToN: -Id: lo!NT ANAD OU LEs
DEUx RlÉPUBLIQTEs :-1î93- .
partie, IS4S.-(Suite.)

0iLa dépcle tlégraphique contenant
in sommaie des nouvelles u pport écs p l'At-
lantic, arrivé mereredi, 'offii rien d'imiiî-or-
tant à en extraire.

Le résumé des polémîîitues deI la presse NOUVELLEl RS iiSE9.
'rouge en France contre ses acversaires ne Le 29 août, dtux lthériens sont reutrés
déroge las à ses antceédeuits bien conus. Il da le idei'lise e t tfailt i
semblerait que(] lapprcie de IS3. rendi m- à Chiusa. entre les'maits de .\l lr. erl'ac -
ces.aires aux fins quelle se ppoe les elsqu de Trani et Nz t , ae s avir
reiteres qu elle se permrat aux préjuges, aux batiiss uis conditn leur à dnt t la szite
passions, et mee la bonne fo de ses lec- e.
teurs prévenus ou bénévoles. I plait à ces t . . a
écrivains qui se donnent la mission d'instrui- ---On écit de Chien, le 15 septembre, à 'a

re,-sats toutefois parler aut peuple lie ce qu'eil Campana de Turtit :

lui importe le plus de conaîte,-d'xlmer ' Iter a ei lieu la fête qui se céèire tous

de leur fbnde historiques le souvenir! des os as dans notre ville t aIonu tîcir Je lu
vieilles institutions, des lois pénales ancen. sainte \ierge dans sun annuonctun et en

nes, des têtes abattues et de l'empire d'une lé- mémoire d'n pmîrodge oré par si inte res.
gislatiou qui n'existait ilts de fait mêime sinu end51. dans a eirsunne cl'un mot mlui

avakt rèvolution de 1S9, pour on aenbu-'r recouvra la parol. Que la Gasta J-I Po.-

lodieus qu'ils en font driver aux ordres reli- pdo, qui me stupidement les mitelese. siet.

gieux du jour. aux partisans de la lben é ra- que si elle veut de ce ut, dont la réulité ct

tionnelle et possible, à tous les penseurs enfin prouvée par les documents les p tus authentii-

qui ne vutent pas être démocrtues. Ue dcs ques. La crainte de ces sotes vieillnes 'a
beautés de leur système-c.o huitt leur id/e pas empêché le clergé, ha tmun tipalit/, lu
fixe-consiste à proscrire ou etalter q ugl au irde ntiuonale et un peupei innlotmrau e

selon oiuion qu'il défend ou la coupe de l'hia- d'asi-t avec le pluis vif seitueint de i(J a

bit qu'il porte-il était réservé atx conceptions cette solennité. Les Evéques de Fossano et

démocmatiques de prdire ce résihuthumit a- dle Pignero y cuit offiié pntift'alteumt."

nitaire tout en proclamant à la fEce du mon-de -Le Bdufast-Kewslater ublie tu1ni rui-
la liberté de penser sans frein et sans imUites. re tlres,é à lord Palmrston parI assemitblée
Dans ce système on n'est pas étoné de ce que geniéaIe de I 'Eg lise iresb!y<éri-unniue irlandlaise
la conspiratioi tâche et énébretuse cherche à pour prier Sa Sigeuurie d e"tiojr enl fàt-
triompher ent lnt de lieux à Pavantage du veur de la liberté de concince :les chrétiens
principe révolutionaire ; de ce qute les plus do Ilme, de Naples et autres payi satut ait
nobles propensions de 'htumnié soient de pouvoir spirituel du Popne. \'tei la réose
tout point méconnues ou calonuiées. C'est die lord Palmiîerstonu à ce sujet:
à Paris,dans ce pays des philosohes, que le
Sicaire des sociétés secrètes,-gue ses maîtres o Foreiig-Ofrice, 20 août 1S51.
dans la tpresse i desavouent pas.-trouve à lordMP-d
côté de ces apologistes secrets. cs défenseurs " Moieus r, rdPIer.o mue hia rgi-e tec
avouts; à Parqueemiinnaiemarty- s accuser cet e la jpetition d s-

risé eni Chinec est impitovablement clifTmé iseitmblnelértitionlte t c terl le eou-
à Paris. enfin, que,seloun expressioni d'un émui- vererdetit ioeSan thedntàusd' ne le gut-
ient écrivain du jour,o ipourrait dédier aux coc-er:1er en eSa le:de Jon muen-e
ryphées du socialisme un a" in-folio quti ne reu- ce lott obtemr la litertel econsuiemie des
fermerait que lhistoire abrégée de la misért- chedtisus die Roce, tties et auttres hays.
ble humanité, contrainte parguelques perves Je <dois cocus dite tle gotuverncdemnt c a
à lutter contre Dieu, pour obtenir de li la fa- ~lltjtste or t pleinement ctniaincu dt ta ve-
calté de s'aneantir "rite et de la justie cdespricipes exposes dans

Cette phase de la propagande qce e font cet:e iti et tui n a' laissé ni ne li-ra

les icies noutelles en France est très sonstble ehpliier aueue ocaoi tie recomnderzo-
en ce moment de calme politique. Mai une Iplicatioe n de ces prmCes aux aut:es gotu-
puiss-inte réaction morale devra naitre de cet tvenenets.cnt à lieîpeclurtc ciiabeic-
excèsmme.tionale et qu'il peut en.sojr un reistuit tile.

Je suis, etc. I. \V. AODINGTox.

Il existe àMlontréal pue presse fanatiée Il Au iRév. Robert Park, ::lre cde Pssem-
au-delà de toute conception, et ce trait de ca- blée génirale, à Eallymoney."

22 M MA L GANGE5' S R E L G IE UX-

ractère in'en est que phis odieux chez elle par-
ce qu'il s'iàspire jouellement à la source s.
crée de la religion.Pour le moient ne parlons
que di illon eicti WitnCss, qui se fait u n lbe-
soin de mentir a son titre pour calomnier à Iti
fois les membres du clergé catholique et les

canadius..français enu général, uJiil n'aime
pas davantge. Cette Ifeuille ne va pas tot-
jours aiti loin clhercler u alimeit à s.s narra-
tions mensongères; c'est. boutréal qu'elle
prend io-r scène, et ce sor.t les prêtres ealtho-
liques qu'elle se choisit lîour acteurs. A ti il

d'ituresser à soli genre de prosélytismiie anti-
cathiolique, elle suppose, on plutôt elle affirne

que dses îîenhtes duclerg de notre comiiii-
nion( doivent les progrès qihi!hn j't itdius la iré-
dientîon de la vériti (qui le croirait !) aixl/,m-
tri//ts dX'tiu l bénite et aux bon/>is uls volpor-

tent auiti cfanitsprotesanet d l'écl dit-
elle, de les convertir.

Qui a iIit ces chosesquelsenftnts y ont été
OctneernéS,- à quelle époque et dans quel liou
se stlt oleIs passté'es ? e'est ce qu'i mport''

pasuu Mtit nîtrcet Witness d'éablir tinii lons
n'enil delumideroins riei Iu bailon lvaîu-

élqeéditelirs du itess qi apro fn
la m:ralité de a1ssertion pure et sîimple. Maî:s
no us observeros volottiers qe lai fil qui
wse à ce oint insultr à la ibonne foi deYe9w

lecteurs, est peu igne dêtre Porg:me de la

pplt!ation di(ilente tid ctde llbe, .eentrale-
Ment cennte pur soIn espr:t de ju-tstice et pr

la libéralité desessentits.
Nouîs t-emlarquotnîts d:nîis e Mdfl,ï/ Ti s ~î&

b.aucoutp dtartiCles dans ti sens re-ligiex ou
coinfLriilî atux vertus publiqttes et privées

du citoyen. mmis ses rhdtu s out oub!it.
peut.ttre à dessein, di yiuser un hpitre
sur le mensohge.

Niourcles de R)omc,

Une Lrespodac th. oime titi I scptem-
bre îonttioIte t'(-(pi sîtii:

Il y a ,rtii h ! N:ao-e u ma aii con-
siLiéral l de d.rg -trm, : .? 'ep ,cuit t..qui itut
coia ntre l eg.ie Satte-AuAs et la rui îde
lit Place. Le tdis atppartient à M1. lingac-
ci, fils le cCelui qui adiicha sous Piclx I la bul-

le 'ecomuncatoncotre ao!o.e.qui
a ~ preistmen uerv les tobiles traditions

'thtuauait-Siège que lui léguait
utm tel pèu e. 3M. enml'titce point

par ii-mème le fitls tie com merce cie l Itpla-
eu Nauine; il le fait gérer par des couuis,
mius chautte soir ! se reinl de sot ipalais det

la rîut Iipettgà ce m tagasuip irr voir luitpu
c: lui se t lait dans li ;uut e, et aussi poIr
y jou r titela Lo1versitimn di'un certtimu uîtîomu-

bre d:ttis,tovtuus t hutue à la defeisu de
Si :.asî et de la stciéte. Il e-t ie phtus t-

oi lagt é ordinaimuii ljpar tl.es-tu d
ses is. .car Dietu li a donn ntie u omreuse
îîtat le-

Le soir tii pI eitembre.. Mengie:·t s'tait
rendt, elon sa eutume, à son magigèn do la
place Navoute, te ut Je ss enlat. Il y
troia quebus its de.s huabtns, aunoumbre

dlmuels tluit le br. v caplit:utt Galauti,
des krainie u i t ldeux icelesiastiques. LtL

coiiv-raution s'ettit enggit é, et ll. .. \ligacci

pet , s'étaut ts.:ts a un birat po1 extiier
les livres. Les 1atds, d'un utire cô;é,
cotinîuiieti à laire leuns empleues, et le ma-
gaisin était enmtetutîbtr de monde, car il n'lit

cItreque huit liheures tIi soir.
T t- m ctup oit ete:nd au dehors des nec't-
itia its. des cris d'init ug ailutiotn, ut lut uit au-

utl on ae ut tit ie ticomprenildre. Voici ce
qui S'etait pas t h pendant que, dans l'inîrieurl I

l la boutiti Io dle-.sat. oni jst sautis-
Lisait la pratique.

l)-tx hommes chmrds un iamter s ttiett
aurt/ devant la iorce ciiuiagasII qui d(1îîtc i

st, r la place. y avient tdp l uusé tou ardeau.ct
après in taust de quelqus minits ils se-

tai s-n ognes. Leur ie . qui netait lns
to A-ut n teie des laysans qi viennent ett-

sr cet sat iteursimîlcrS di legamttta et dle

tuus. vtuistt delà t t -utn p u i'tîtti-
Cotit ies gahd ns;î- s ua i i est litrobabii pl u

n'y ,v a egrodataes a boueur'
il t't ilt p r s rr di u u r ute ;il u i
lliere. Il s t td.auu i i tlrs ptur t ý voir et .qut-
e' et:t. et il se tt: bienitt en pr ce
d uneumtene ut e m.Ut dt hudncitch tou
ullutée jetpi lu t itqmi avait a:tur. Il

tait temps arrier ; ute tiuitit d(e retard,
et la machtue eût éclaté, eta la poudre alkit
étre utteinte paor le feu.

Les c is dle ct hmmeinte oiturettt bietit tatu i ré
Liun ule considtrahi-. La ntîchine vait la

formue u dut ttcanionI le dx p edscI loigt ei-
ron. t(oltt lt lboi'he était dirigée vers le grope
des 31eugacui, du eVatuiiti idainti et disM
autres hubitiués, 1 uî'il était facile d'aperee:irt
a travers la porte vitrée. C'était u itcylindre

de h tr/ s die ti i/ 1r ds cerles 'e
fler, et peré dans lt ipls gt rn m uparti d,- si
longuetur dI tiirou tirai t tu ia mt--e de deux
ou trois pouces. La vlimr.ge 'se co:po,att du

trois ivres d podrede t-uigt.iIminbas. te.
d'iun tissez gran dée murceaux ce
vieux lertct îe verrts easss. Il y avait de
qtuoi tuer toiute lts peàsole dètgues a ht
mort par la. secte dalogogique, p!ts ls gie.

çtns ie bottiquc, plus lus chauidsi qui se
troiuuiientt dans l mu azi nst lum u titi

ceriieoibre dh letssants, cvîr unuie p trtu des
pjeciil es se fût necessairctemtii ecartee et

urait tpas mauquué temdre lî- ursounes
lui. à cette htutr.déchI i -tut tî grad toî-

bre ti ue edu li tPace.
Voici les exc/s auxîu-s n est v'euue la

dcmoéuuratie mtotnine ! Voilà ses tetes ! Ele-
per'ut ncil étre ñrt c;it n!payis ia ds fastes

aussi stianiut! I
La luniiiille1eugicci. C reonaissance de

la prestreaiot providentiel ; d son chuf et
tIes autres pLersoIs menc/es, faitfiutur un

tido, atu1el assisteronit sains doute les Nir-
doni, les Squaglia tes Oraidi, lUs Dandii

et tat d'autresautIi ont chappé, dans ces de
uîierus tem ps, ai l0u i.1\ ou tu x botu bes i l

La démaocrati, pr" une p rotectiont spéciale de1
la divinei rvdcc

LA jetait au mileu de la nolesne napoléoni- Paîtvre Franle0! au miliîi( de cet te tempé- Charlemitiane, Iu St. Louis, de F rançois ler.,
s enne la vieille noblesse exi le et proite qui te puohtilue qui l huitlevers: it sa s cess île de Hen IV ( t dc Louis XIV, ne soit plus

ou LES inscrit des siècles sur scs parcmin jaunis., a sucé le lait dû cl'inconstance. Ile s'est q tue défrogie, en guenilles, à jeter aux or-
Puis, lograve et vigourense figure dc l'Em. latAe amoureume de linconnu, matut des r. ties

fTV PEPFTrTOTTT~Q ireur. souventir vîvalit et h éroïqu 'e au eur vohitions. quiinîe sw utfltiire chiou que le ré- (2îst ce q ni a MRi la révolution do 1830.DE UX 1REPUBLIQUES. de "la °°°" "O"o n, d" " °"" """ "e"°u""'l"" °°a"l"°" ° ut " "il "°" ° 1°
le la nation, dlevant lequel semc, ltut-a- gue de ce qui n'est tas. Ce able mouvantt e.,t ce qui, dix-humit uns lts tard, a ftit

1793-1848. coup..s'évanouir coinine uIn fanittie Lta mo- jti a hrûló tes piedsle lPen:cnt, ro étîi à son celle dl 1818.
narchi e à peine r.ssisctée. inisi Sur le cerveau de 'homie ; car la foi Ces dotx revolutions sont sSurs par la pen-

(Seconde tîartc-.. s.) A Mais n'entendez-vs pas déjà gronder le us t bic pluti un tradition qu'une vertIu de ée et lar l'iMu ngratle.
canon de la batailte et sonuer le to:sin d'alar- cSur. On s'habitue' à cile comme on s'habi- Ar près* luie, il s'est trouvé lin homme qui a

LaRu ine îa pas accepté la me. Ne voyez-vous pas, vers Je Nuid, le tue au repect ; et le pussé, hétas ! s'i Iest un n lev un moreeui dui trne etii vy la roue
.liu l su. e ise rougtde flammes eteelanites, la ensicgnenieit, est aussi, le plus souvent, une revolutionnaire peunat 18 anus ; nmis, aprs

terre qui se coure dt'ue moisson de sang? semence qt récolte l'avenir. l'ai'ire, il ne s'est trouvé que ces i tes sans
CHAPITRE PREMIER. Tois las échos crient: IVterloo iomî fi- Il y -a ce triste vérit à dire: 'est que la cervelles et des poitrines sans creur ; Cles

nbre qui rappelle une triste et imnense tra- pense humaine, si elle n'et un flenve i ù:r- hommes dépravés, ceux-ci par l'ambition et
At moment où nous repienons ce réci, hiso, une uinition de Dieu. Défbite qui irateur dus lquel se retremnent et se vi- la débauclhe, ccpsl ar lesorgies émeutières

quarante-quatre ans se sont écouléss ;prés devait être une victoire, tomnbeau de tot. tIdevifient les forces hnmuines, est in torrent qui des estaminets de ca rreiurs; la pliupart rmias-
d'un demi siócle.Coibieni de dévouements de gloires étouffées n ,iun jour ! engloutit et renverse pls soivent que les sés dans les bas-fonds de lt société.
toute nature contient, pendant une semblable A pr"ès Waterloo, le rocher Ste. allne ! avalanches iétachées dIi sommet des Apes. C'est au milieu de cette toturb dépravée
période, la vie d'un homme oun la vie d'une Après le rocher ce sainlite Hé'n, Pagonîie ! Maalheur ! malheur it siècle q ui la laisera des fiers rublicins d la veille, que se lé.

nation ?La méme fatalité des passions hu- Lta Frnce hatelante d'émotions, vivait ait colir décîtée et sans entraves sur le ionde roule utre second dr .me. Ul n'a pu d épon-
maines s'attache ltutes les deux. pas de course, le sac sur le dos, lincertitde civiisé! %us inarelos [tr la iGon de dre cie ces messieurs que la boi iidans legnl

Etrange volotté du destin :ui reniue toute dans la pensée, le doute dans le ecmir. Dé- toits choses, ' à'atheïsme le plu absoIu ; fius il se traîera malgré lui nie soit changée en
chose en ce monde cmnme ftit la tempête cirée salscesse parla volontédi destin,cih. efflontés de Voltaire, c'està peine si nuis saug. Aujourd'hui que la France n fit
déchaînée des flots do 'océa)il. écoute piétiner sur son soin meurtri cette croyons à Plhonneur de ,otrc père et à la ver- raion el qu'elle les a repoussés oin de son

Que de transformations multiples à subies étrange fantasmagorie d'évéeiens qui tu de notre mère ; nous rions d tout, du bien sein qu'ils voudrmient souiler et déchirer
cet énigme indéfinissuhle que lon apelle le prennent chacur, tut de noms diffrents et coinme du ma; le vice a o pavois, -la dé- encore, ietître la leçon lortrt--ut son
pouvoir ! Que de souvenuas, ppartenant tous autour desquels coulent totjours soit du sang, hanche sen excuse ; la vieillesse a été c- itile enseigerinent, et les fruits mris de Pex-
à Phistoire, s'entassent et se heurtent pèeo- soit des larmes. lba ptisée: elle s'aptelait expé,icace, elle s'ap- péricliceo toiheront-ils de l'arre si violein-
mêle l Voilà, hélas ! ce q(ui fait le malheur de îîo- pelle aujourdl'ui décrépi m/c ! mont agité.

Le premierconsul,devenu empereur, faisait tre siècle. Oh ! la lielle rote en vérité que colle ui A vt nt d'entrer dans les événements de
litière dans son heureuse udaee de tètes cou- Voilà ce qui a engendré en lui le manque conduit à la sécheresse dli cutr et qui fait, cette histoire,iqiii .ont tous d'hier et dc'nujour.
ronnées et rêvait comme César la conquète de foi et. labsence de conviction, deux choses pour tous, le zhemin rude et desséché t. Il d'hui, il était iipossible de ne ps jeter ce
du monde. La reslauration ramenant Pat- sans lesquelles le doute habite sans cesse en semblerait que nous vivons d un monde regard en arrière. Pour bien s'entendre, il
cienne monarchie de St. Louis et de Henri nous, trone triste et funîèbre. de tènèbres et que Phritage glorieu- de fant appeler chagne chose pr gon nom,

C'tuit tn mois de ovemn re 1817. A Pa-
ris, dans la rue Ste. Croi d lit li ßetonneric,
à 'extremité où elle va se perdre dtnats lt rie
vieille du temple. est, cuie prte bitarde on-
vrant sur uie petite allée fort sombre à Pex-
trmilé de Iuielle se trouvtiti tcailier plus
sombre incore, car il ne reçoit lt jour que par
dle ptlites lucarnes très idistancées les unes
des tuutrs.

C'est dans cette mtaison,au troisième êtngc,
que dem linur t Jtalin avec lequel les lec-

teurs doivent faire couiaisance,qui'ils le dé-
sir lot oiln.

Ciit lieu s'upplle iinzini.
Est-i!lbr.soini d'ajouterque c'est uni réfugié

poliiqlue' 'I tous les Italiens qui l esontt las en
oteli siont des réfugiés politiques. C'est unt
rsilta t de Phostlitétdes unt ions entre elles.

uppatmînit du signuor Mazii se coîumpto-
se de deux pices prinicipals:c t.it lit chamibre

fort petite et fort nuue, dnius laquelle il couch
on cabintet dans leqcuh il travauille et reçoit

car l signor Maini reçoit au moins autantIt
qu'il travaille.

Ce cabinet est fort sle, fort poudreux,
comme le sont toits les cabinits d'usuriers 01

d'ugenlits d'autres ;cde tons côtés gisent épars,
sans autcue corrélation entre etx les objets
les plus cifférits. Eu fice re lit cemicuinéc,
il y a uie surte de bureu à cisiers, et, PMaiI
étrange contraste, ialgré cc désordre apy 1Iu-
remît, toie2 les pa piers de ce bureau sont nuime-
rotés et classés avec soin.

(A, continu.r.)

\lgr. Pttrizi, ear:linul-vicaire, a ménau le lé à îrésider lssembIée et L.Btourny, éci-.,
12 septembre, un ndement rue publie le fut nomimiiîé suecrétaire.
Journal i ome et dont voici les principaux La seule proposition sur ltquelle assemle

passages: fuît urequise de donner sot opinion, coîisiste
" Nons avons apprisaviec le plus vifhIiitigrin ilaits ta réquisition thite titi lrésidîeit de re-

que, ces jours derniers, quelques personnes cueillir les opinions des personues présentes
s:uas foi avaient osé ptorter leurs lains sacri- sur lit colî:ite du ministère Lufou'-aine-Bald-
léges sur une des images de la sainte Vierge win en isuitlasser à la droit du fauteuil
lxltrie,qî'uon reiconlitr assezsuuvent. Rouie, ceux qui approuvaient la conduite cIe cette
on uette ufligeante rencontre, n'a uas denu- idinis trtionu et à hi auche ceux qui lt dé.
ti sol tcaractère, elle a mtontre les sentients sapproturient. La presque ttuldité tes assis.
qu'tlle porte à Ilu îs sinte créture soire t:s nyant passé fi li droite titi litttetil, l'as.

tdes mains de Dieu. Nous ne lirons pas quels sembtlèe fut ajournée.
rgrets, quelle hiorreur e le a cx lîrims pour (Sigô.) iM. Pi:ruta, Préiident.

in jure fuite à Ingust e ère De Dieu. Les (Vri ciopie,) L. ErUoaxv, SeCétaire.
R toiains n'en devaient pas rester là, ils oît Muotréni, 13 octobre 1851.

voulu réparer cete injure ; beuueou Id'enire L suit de ce document que hi presue toula-
eux se soLt réuniS, ils It platcéà li side im- lité des tssistaUts, en st prononçt t d'une m-
ge dans tlne église publiqoe, où ils out fCit cé- îilre favorabli sur la conduite diI iiinisière

lehrrtiti service penidanîlt trois jours, et ont LaFontane-alwi, a mist lii véritable
ensuite replacée pieusenntti ti lieu ième où vote onfia.ce dans les principes qui ont di-
ele avait été iusltée. Pur nous assoiur rig.'t ettc tadministîration. C'est le résu l-
à une pene su etilem' pieuse et diti- 1tt tir et simplel de IIpel atressé aux élce-
aufti., nous per.untt Its iue dimaiche, lundi tours :lu Quartier St. Lutrent. par les démo-
et mardi proiiuus, 14. 15 et 16 de ce mlt5oi. ttîrats, et, lotît diffu'reauu tquie iutuisse être ce
l'imatuge de la saiIte Vierge reste dais l'église résultat de celui iplilsa ent atticipé.il nii'
de S. Anidrea dell Valle. exIpose à la pitié exprime pas moins Je sent- licimnt de plu-
et à ;* tu]lévotion des fidlIs,j u'l exposition ralité les citoyens sur les choses mmètues
et la bénédicti tiii Très-Samt-Sacent. qu'il importiit de suuitire ) leu iapprécia-

Le Saitt- i-re a daigner cou-éder indulgence lion d'aprs l'avis de convocationu et le pro-
pleniro a iquiconque, ayant reçu les sacre- grtnune connu ds convoeutrs.
ients, tssisterait au moins deIsx fuis à cette ilier a circul tI( epar lit ville un deumxièu.c
foictionsucrée, et !indulgence pirtielle de DL/ein Eleora conteianit uit rapport eut-

trois cents jpours pout chaae fois pull y assis- constuci sur l réumi lonit il s'git. .Dl'-
tera. Cus indulgences sont uTlicabls aux ières accusatlios y sonu formuilées contre plu-

àtms du PurP toire. sieurs tits des cltes iustrtuitauxquels
-. O écrit d France :-Nous apprenons on repre d avoir orginisu dans le secret un

'ule' dans plusieurs rapport',; adrtssés par lese tulplot à I eflet d'empnher toute discusion.
prUt ai numiistre de iintérieur, i est ques- Nmus distimguons ici estersonnato<lavec les

tun de la ornla ion. dtn plusieurs loealits, nisonneieus: iais, s'il est vrai que le désor-
de baides e maut-ais sujets dont le hut serait dre est toujours à déplorer, il es: certain titis-

le jeter la désolitiontdms les campagnes, eu si quili duait mme de cette atteinte portée à
intcucdiatut[lesnurnes etllestrècoluen meule. la lhrtLe dt diseisiuu opar les électeurs. il

Ces raports snt coniries ptir les nouvelles ressort évidemuneut cet autre ait gie lour
it notus ivet tIe .divers points île la Frauu- opinion peliite etaitierement formée,

ce. Partout ttt i lutorité s'apprète à nue r 1 ssion et que bs Fopinious qu'ils ni'ont t ps vioulu pas
r u . et les ciulivaiters e(ux. mes olit isetter e nt prcidnut cilles iquils r-
!dà iut pMlus d'un exemiple. àlais les frces tous.ieut tparcetq'elles leur etaient intipit-

cdont tes départeienis peuvent lispoer li tîtquet.
sut t pas tujuttrs sttffisunte s ;aus r' rde-- après uune dispoition nsi marnifiste chez

out cONiIte inIdispensable la promupte crtioni les eleiteirs, il est probable qu'une ilisecuissionuî
S ' x btuillous de g-trmi lmo-uit ru-gle stIteinute île part et t'ui re par lus

'e . orteurs d tdeux p>rt is, seteil cidotée par
une dieltration également siifiictuiv-econre
lis plmins ltr -domoertu es et eulîîit ur(de
i olitlci>itcualuti juitlu

0! 1min en circulation plusieuir phtis de b en eVudeditive se reudro croire igno
recompoeIil.;it ou unit]Cabiniet. ,c lorot)Pu-1 sólicers péahient rpip-l(lts noios-on

tri ltcont w la listeSuivatue lquil donne politique coistmittinelle s avtt ht contvo-
po cele douMitnstère nouveau:. cation de lu tru nifiuse assemtlée.

lr-p-ttur guéral nIl. F. Himekus. On îs ni ui, ct tut mt e mt e hte-
Cn.es tie. tid la couronne Hou. A. N. .Xlrin. nti sour que la preIitsqIui tili -s peron-
Se-créttirc Provimcia Hoi J. Lrshe. tes qui tssistiiett à lt. réunion dotuini soit,

R t'e 'Cur-génl érai HoIu. E. P. 'ITaché. Sont ites éleeciurs Iuîalies. L'iueuru Bill-
Mlaitr' tIi éuiral THon. -tas. lrctiri./ lih s h tut cite a tatumeré les têtes : il

tticreîtr-le t unl O s0.u.tm r. or e à 300 le nombre ds d mocrates, à 200
roDureur-Gneral OuEst M. Irtmd. celtui îe letrs tdersires r.st-ceî mut- l gusi,

Do D, t R rtMt des él letiurs prists quii se sint ir-Sotlicitetir-Geneturaul Est M .,1...lacdoiuuald oespuißbiitaio u tieuttuttuLs pour l'tiittidrttUi htidiitUIte-
Do Do, tst .i. Carutier. . Ikhlinii s'ttiil rcruile d ns les ues di

Ime rd/l h luîtitnn cette untre v"rsiou : messieurs les mi- tnocrates 1-FvideImIlent le
pre- ilîîuî D. lîtîlh. g se liîe,

Secretire 3. !orin.
Ispete tr-G/tiinra l i. Hoks.

Maitre 'PostCeuenéral il. l. Camirn. Drs centOies dl'immigrants de la Grando
Com diesqeee la Cu. 1. ALJames oitis. Bretagne stnt JlAu: ès el-rnièriiont à Qué-

Aint G ratl Ouesti M. ticlar . ils. bec, sins argent, suas pui tt s uts azt. Leuir
0t iîgnore p¡uels seront les Solhmtieurs-G- s i fait pur éuiivir ile piié,. est. le suuj-t

nlîratx. l. rapport authetiue ni ta rdera d'un arichl. ie Qui/c Tims dans lequel l'édi-
lis à vus le ju. t*ltr rconte c qu1l amutr' detion cet

m-lhuurens ouItu e les vit imes. iCux dout
Voici le comlefte-reu l gn ouso îctouis toIs mroîs, onginaires dis iimntages d'E-

officiel, te ssemblée convoquée lundi soir coss, autient é indiiuits u inu riche propri-
sur lairéquisuiion ilu parti démocrate, am étiire dr leur p l Colonel Gordou, à veir

tJuartiîr St. Laurent : eut A cttriqie chrher meilleure lbctutne.
A Li ssmloe dus /électeurs d(I unartici- llheuresemet, ils î'oît trouvé ici que

St. -ir'oiit, 1ovloée par 1. A. Jodîoi, ière à or arrivée, le leu rde ressources
.1. A. Gagnou, Dr. Tavernie, Dr. 'oderre, F. lqu'ils siîent mntgs ayant paitssé pour les

X. xote:wr, N. Auicliire. N. Colrette, J. fris d voyage qu'on leur avit ftusstuent
Lamî'. kr-t, .Ll;z. Do itre. .. A. Ha.îwlCy, J. A,' promis d'ucqlutiltnr avant le départ.

Pim -t, Jos. due, Ls. Siiéon, tenue tiii Oi irétend ue, ueticés di' disette dans
*in des rues Su.-Denis et St.-Catheitu,dans leur tirc-patrii, MI oCdh , lat ils étaient

le hututit l maison de AL3. Ca v. M. A ui- ihs uamuciers, résolt de les expédieur u
ble Jodoin et Daviid Peltier furent cii oupposi- 'A iriqiue dans l'iit-Iticn eu(t-êt e se
tio l'ou à à'autre proposÔs cumme président : débarrasser lui.môneie d'unfdîa. Ce qu'ils

sur division, M. Iaid ti e ayant réuni en lillaient devenir sjr ce continent n'avait pas
sa laveur la pluralità des suffrages, fut appe- ùté puir lui unt sujet dleprcuato ; il lie
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parait 118puL q . Go:oI Iait jaimais interrogé
.S propre conscience à ce sujet. Ceendlain t, il

y a cullelIes semîîaines, près de1 100 d'entre
ces émigrés ot été déubarqués à Quéhee à

,Ille époiqe de la sacisndlid'été où il leur était
permis d'espérer Pavanî:tugC CIe ga gner journel,
lenent lt mor.c de Jiaii pour se suistenter.

laiis il cl a tlé auittrement pour un tiitre pur-i
ti (les ci-devanîut occpllnlits dies doauincs di
Coloiel Gordod,lesquelsarrivs depuis quîîinze

joirs, se voient ruduiiitq aiu( di eet, saIls
vivres, sans argent et sals liabits à 'Penurée
de Phiver. IX. rmui eux Pol reinarque beau-
couptp III femius, de vieillaîrds et d'enfiînts au
dessous de 1-4, mis. Dès qu î'ils curent mis pied
à terre, ils firenît vooulu Iiiruîîeit la idécla aIltion
suîivnlte signée le sixnte-iinze nots des
pllis inîfliîueIs d'entre eux :

Nous. les psossiguis, passagers sur le vois-
seail ldmirail, et.'venant de Strnaway, dans

les Monuages 1d'Ecosse, fust-uls solennlellernlent
;a dîchlratiîi ls 'lits rIîi s'iveiî :-Que le

Colonel G ordo est proprilaire(l dce ieî--folids
su r les territoires d'Wist ut le arra( i ud il;

quîi'îli oitie de piisieuîrs centîneîîs di ferruie'rs
ut die loutýires lqu'il a Lenvoyés :ie ses doiiaii-

nus un Canad1 , il dmii:a àsoi lprclmiur agent
(N.F iiiing d C/oyeCo/c,A herdenshire),

le hre emanluer sur ri-u le' dit vaissa il
uî iollbre dl'a îîîîpe près 450LI cs dits feriiiers

et locaiilires le soui louinle de BIarria ;-j u o n
oiséuiniieu, la gr: de pliralité clu ces uper-

sole, tus souîssigne-s y compris, liariiiwuIlt vo-
loiitairuiiuiil poui s'eriînauslur l miril,

à Le/h Boislale, lu ion uvers le I1 août 1851 ;
mais quiIle plusieuis de bb de qui devaient

étre oliduits à ce port de Q hubec sur le dit
vaseau, r-fCusèrelli de s'embarquer, et, d(e
fait, se tinrent ui-ichors de leutirs demeus

putir se solsI rire au ildépi r li-que, Il dessus,
M. Flnilmn hd.na des instructiois à o igent
ie policu qu'hccompagnaint le perceplteur ci
donine le, d Baa et qulues -onstables.
pouruil eil sî misni-îit à la tpousitto le ceux (pli
s'éiiielli culuas danîs les uîîoutgunes :--ceq'is
firet; et ilsj parvinreu-t ài cap uene n

utle eriiian des flgi/iX dans /e.s mnutag'ns et
duans ls tes rourns; 1inils les c.Ji' rs nei ru.cr-

-ièrent que ciux au:-e/s ils relurens mc/tre

ltcs met tes, c/n t il yCl (-nit îld, /iteu xenyt/i
(iJ vui lprisL l'afite qui nCe 7 crinrent pis :-de-
quoiet d etésui ,. qe/t qiue quelae fai/ries, pou tle
moins, été. it élrpne. /-rsemn-s ruin, l's

umi v-enu-s ài Qué/b<c sir le dit vaisrc'ea /esaiu/res
7rs!ë ens ct LEosse.

S l's.souissigis décirente u) itre qle
veuxqu i se soIIt uelbarqueiés volointaireiieit

'oli tfittsufi laprouwi-sse que leur avait l -ie
Ic eluiel Gordonde Ilepayer leur tiran. t a

ce. (I1,0Ct cile Agenu dt (Il l ouvernement
pnt ii grtion. eli. drigeurit tout.b! lparti

liémigres vers la aliiit Canadaullct, où, à leur ar-
rivt, e-s ageîs ii glevurne t ler procu-
nîriiilt di tri vai cl, et. lieu plus, deus octrois de

iC l'es ai eertainies condiitioni t-. ,
L-s sc usigI -s d- ri-lit ('1î11l qî ils sont

actiulleet débu -s Quéhe et dLIs liii
tel dnlem-iinit( qule si ou îe vient à leur se-

cous jusqii'à ce qui'ils iient le emploi,loios
vont être daLns unie I.osunii à mourir de

. .-

10 ni sEs c-tP.ux s-

A iis, des cent:aiies d'ha bilanits d I E, cse
sont expulses. les nlis par larta-. les ia u r-s

t ar l force, ti lor contréei tale. Si. ditI v
Quebc TüneS, parueille chose fût arinvée en

Ji.ssie ou sur Ilt territoire lit Siulctin.lî' lecteur
en proiiverait unc atIItIe de erf;i macis l'ex.

pulsion de ces ialieiureîix le 'eîirs ioyeis.
ce recolirs auix huissiers 't àI la einarierie
pour les forcer de s'expatrier,-cutte i spr-
sion violente es îiîiibres de pîluieiurs fa-
îîilles-la upilirceliurie epniloyée ai dtri-

ment de etis <li sî sont imbarrints-pis
eufiu t-e criuI abaidou tIe vicillacrds, de fem.

iles d'iiv'alide-s et duif'eifnts sur ina terre
ètriutigre.- tout celc forme un lbl teah que le

.joIrnalctl cité trouve cîvaveci llue raisn peu
eli r:ilpport aivec le euaicière et les insiittions

d'111u peplliî cdont le territoire est, dit-on, le sol
classuîue ie la libnrté.

IlIuisiutir<: cents eigurs snt ilrrivés à Quié-
hie, nprès ceix <qui oni puiblié ce récit de leu r
infortune. Leur h istoire et l-ur position sont

celles quIe nous veiouis ile retraceret Piiomime
quaccuisent les clu ineur ns de cette troupe ala-

mée est encore le Colonel Gordon.

GnavuA AccInENT sun L'A.--Lo danger
les courses I'éiuiilatiio ient re hiateaulx à va-
peur. vient. de ressortir par iinacident arrivé

ai Lord Elgin.
Dans la imt iii ée die Vendred i, 10 octobre,

un pt-ileuprès lix heures, ce vnisseaui, porteur
tie la îoinlle royil ouetre Alontréal et Rings

ton , ncunitmpilssai t soit trajlet d e desecente, t
loi-sq l'ai miomient~ île cdêbotrîher lu pliaru érigé
suri 1 un ît à près du ne'ufniil lus au -dessus de
B3roc'kville, lus palssaigts fiurenît saiisis île fru-
yeiir par î'ni fracas souidaiu aiccompagnê cPu-
lic égèjru ex pltsionl. Lai vapielur, se ('r-uati
racpidhement pausscige, envahitlit le setCioud
pOlit. Oin s-'cipereit a i'iistanît que i'aaint.hritas
dui hialanlcier s'êtacit romi pîu, ut alors s'offr-il une i

scèiic te-rrifianute. Dans son éhtn impeîtuieî s, .
le formîîlidale tr'onçon tie for nuiquel adhérnient
Cncorei les piêcces dle jocitioni li itcnuarvanlt

P'assijêtissaiecnt atî u niécaismeiiî cde rotationi, seu
dlêttourna île sa voc et, tracversanut tIc part eut
part le pîifoud dle lit salh- oni pilîsieurs pacssu-
gés é taien t réui s, écraisa sur sonî ptissage
uneIt tahute et plsicuîrs chiuises un Ilabouurait
plrofondcIêîmentt lu planchier, sanus,bîeiusemnîît,
porte r pl us loinI le ch s:lst ru, Car I ha usard-c pro-.
viieît jeî, fit que l'un îles muâfts di uiha t eau. at
frint paur cette omcîsse pesacîîte, (lu poids enil eiit

dleî nviron six t ounecu tx) en acrrtac Ii mu1é pliosi
té. Sanîs cette circonstance acicidlenîtel le, es
évolcut ionls mul lIt.ipliès deu cette mîacine des-
t ruct ive, pîrèciitée aîvec Cciînt ilec force-, poiu-
vaient occasionnuer la roptuîre diu fondc de. Ca- I

le et, par Suite, la submlitiersionî dit vaissean.
Diîns cette éventiualité, persornne ne pouvait

chaper à la mort : le lac à cet endroit a île
7 à 8 lirasses de profondeur, et il y avait ab-

sc-lie dIc tont moyen d6 syluge.
Les témoins dIe cettL scune.-d iltun corres-

pondant dII .ontrealé ed,-la n écrivenit
comme lie des plus terribles qu'il lhur a ja.
muais cté donné de voir. Plusilurs d'entre
les passagers essayêrent ce fuir pur tes f'enêres

du Saln su éiu'r Citn Pi o l telion dieC' se 5i-

Jodoinî tenant une lumière à la main, nous
dit: Messieurs, voudriez-voius vous retirer
mainterant ?... 'avais loué cet a ppartement..
tou t est fin i. A lors un grand rocuge (muais pas
ie I Avenir) dhlit à M. Jodom : je fais motnin

qpe ce soit vous qui payez 'appartemient et les
violons

Tjîoum.

ter à P'aui.Laiêmc teuitative euit lieu sur EXTRAITS D E IENAUX.
P'unt pult de la ipart du qcutelqus cinoi rs gqui T Qu.-O lit thuis uni- lettre dle'Malte.

fui relunt à grandl eine emîptchés de metre ce à lahdate du 12 septuibre :
dessein à exécitio. Oui ldimt que ce ml- '' Le staa r frnais arrivé hier d- Cons-
heur Luit pour cause, soit la filleo d'unu tatinople nuus ai apirt ugrêable nouvelle

portion le mecanisie,soit. uniqueient liul- de hi delivanc de osth luet de ses brav-s
être, h pression trol graunde la :vapeur. orualignuns, qui a pu liCu à Kinutï·t le 1er.

Un lait ecrtuin encore, c'est qiue le val[ieur se2tbre. Le Missieipi était arrivé suiau
e) qiuestion allait e lcerclhant à gaguer de et sauif à Couaniinope : s-s ecines ovaicut
vit'sse lans i uIt île clonu:trreIcer. i'té disposées de l la uuire ci plus !égante

Cette position eritiue ii Lord El/'in d'ira pour recevoir conv-nahieient 'ex-dieuctît-îr
di:ui h-uires, au tout desiquielles leY( 10toE huonrois, sa faille et eux qui se ist aittaî-
ire bateiil à vapleir, lauost ds sou tru- ches à soî sort. n stamuerl ture l-vait ar-

jet p-ur Kinsîtotîi le rem ruaun in l' s- tir pour ierinleelk, afin dc prendre los exiles
ii'à rockville ou les passagers duic ] Lrd E à/-; s-lIo htoI ut les traniisportîr aux Dirdan-lles,

gin pass lc a inuit. Le edeiniu lw Hi& où I- hirsissip? les cu1-tuia. Or un- lu se
/ander les r-ictuellit à scnbo i-t les rni i'aà lre uiei idée des égars et dus p ocdés dé-

Mon''ri-al. Cette uisaventure lus avai mis en lcur du gouremenit oito:an ; le iuhci
rutard ldouze heures ;ce ui ne claissa pais d Bussa, d'après les rdres reçus tI Cons-
d'être tin in'onvénient assez grave p.urquel' - itntupl, i'avit pas einoy' mulis ie ciii-
qiles-itins ld'eux. quante voituresour trasporter les exilés au

Le fit qu' noeus venans d racouter auto lit-tu îleur emuar>uesneut. On cite comme
risc l lire qu'on e saurait trop lilm' hs dent accouipiier Kosuut, les dleux Per.-
conducteurs I L!Iteaux à vapeurs qi, pour zl, le général Wiow5ki, Ahioth, son) sccrè-
lu- motif :un gain pliiiicni:t oui dans u i- taire et sou iédeccin. iQouait auîi comte B t-

trt dhudaour-propre, melint inonusidéré- lhi:u v. il désire aller à Pci ris consuiîi-r li Fa-
mn't en téril la vie des pauages tqu'ils S2 cuIté'riançaise sur sa ucut. qui est fort alt.

sout enigés à conduire à bon art. rée. Sa femme esptr obuhair ce uhungi-
umnt cu destition a d I l'aias(satur de li

-~- -- - -r- ---- -- - - -- Reubljique.
, R R ns-r " Nous a par le Crowlera. arrivé ce

R P N .itnu , que Ktssiuth et s-Nt co mniiois som
e:llarqués a cird u i sissipi et q i'ils oull

quitté les Dardanelles le 7, u rouie pour l'A-
Musieur le Rédacteur, miiiénuc.

On it qu la Conipagie d- ehmin de fr On lit dans le Courrer dcs Erats-Ui.c:
de lA tiit-îuc vc fllir- payer10a. aux pau-I lÉcc:rios n: asscnu -- Le conseil d(e
virs et 12a. id.auxs rich -uc se rndre le iville a st nm n ucomité spécial qlui sccupe

tic'cunîd à PAhui-ie' et'la vieut d re g'il de prendre tus les arra uiments néeucii-
y a unlilai'.s gu u i isc reuecuicn- r-s PM-U fire à pilutre exilé hingroi.gui ne

u io. Comuîi ut ui c! îuuu t-luuur - ivr ctiiunce qui at peuit ctardir à arriver. inc réception( eie e dl
cé sng el cii ipourgger i. par jour Irllt lui et -e ci cause glore qu'il rpée

net!, v' donner l0s. tcutd qu'il putl le- ae:ur Les autorités sont surées à l'avaance du c'o-
n ti de i& u i Iicsau 2kht- oue- cours smplthiqu de la popiation.

res. C'est là letrèu u dlu ibsuriité. Les Le ni Ie Kossuthai nu piouvoir mailque
ciars dreu s resternt donc vis t.uclis parmi nous, et lin compirend la pr'opusitio

que l's îcars à iltelotuirs sîrot enicombrés et généreuse que, vient du taire M. Jotin N.
Iien vite dépouillés de lhur brillante toilette. Geniin. Il demande :Ie cent personnr,

31ais il y ay un imoye emîuphr les gons de cixquellenti fortune permet nue pareille
inarcher sur lis lisses et exaspéler oute li p - libéralité, se réunissent puur forîner une
puliati lutt qudo de prm uun purix mode- somie de cent mille dullars qui sera désignee
ré par lequel le puhtlie serait. induit voyage r sous le titre de 'F--nds de KtusutîIhu'* et qui,

-cuui'on et à doîuî'r vi 'g fois plusen neiseau héros hongroiis. lors de sro - indép eil.
parcllcs que par vos s. que per.onne nu dace" sur cette tere CIe lihertui. M. iGenin,
Pour caaerhoris par cnssit absolue, hlbienuentendu. s'iuscrit le pretiier pour $1000.1
liat croire q(lue les Oici-es de l Compagic Le -l:use s elcarge d'êcrc le trésorier de
n'aimntIut has l trul et ui s pri-tf-rit ete suuscription prilncièr'. -

erdre s slesepetttsliutiius durcurih-s ros- Le muit que nouns 'eons d'écrire est la
ses. C'est très hin, lessieurs, vols nirez seul'critiqe qu'on pisse adetse au prjet.

Pas grandt fatigue à ole un ---e dos (rsus Pouriuoi ne convoquer à c-t acte de guéui-.
quii coit-u utrcit udanls imscliigiluus et vus- -cîr. - té'tue catis(lui i îuî s'en tdi sposer (l s10 0

Cis de passaes ne se it lruiraut ipint. aus ourquoi in pas appeler tout le monde à y
pouvez Irer dls garts blancs sans :rabiut. coneourir ? oCssutth etait essenti-llemnîc !e

mais sut z surs que ulette iLe d conduite c'éenlilseur des droits populaires dans s son pays i
mu pchrc le pays de prospéiofr et qu'n l'cp ue ce soit l' uple lui-méme qui se chaurge

pauvivis'anut vous Peoutlhil-r- cz di vdiOus puyerci de lui créer ici une fortune suflisate. LUi
aisémentv h l sceours htue ou li rtriez dans iêie ni rece r pt-it pas ivec Plus d? plai-ir
le s'ns-m oi tuprhn intr, si vous pos- un dcon ii vndra( de lt nasse les citoensI.
vez set'itlr et prévoir les conuuences de vos qut'uie onil- qui cuchiinert sa reconais-
calculs mal avi-ses. suice csi un potit cercle île richese part ici-

FI'n Boxo Puntico. liers 1 Nous le croyonsu o eccpte de tout
Berthier, 1-1- octobre tI51. le monde ; on 0épco des scrulles à accep-

ter dl quelques-uns.
Montreal1, .2 octobreA, 185I. Ausa .D1---Lus nouv-les de Sviyli t'yidon -i

nut lets reuitnment5 les lphis satisfhaitauts
Monsieur le Redtacteiir, sur les uminles d'orti ut district de Bathurst. On

Permeittez-ioi de direti tu mot : car enin, ut :lans une de ces lettrcs: " On a déjà lit
'en ai pettt être e droit d icmême qule tlos ds b ut-s immenses. Oon ne peut, lors- ,

tu-, i e -i·it s. -îHeraii -sin ( Ii) hu'uou ia pas visité les pas tics nines pré-

jssistis iune ase.ble uin i-t dûment oii- se .ie-ue i l .lf tht- d
'uoq(u ins in ma iso de W . Cat.i. p rt tun er.les d Imc uuides ide mn rehc l d S is V syWuiet

luiu nomh.difsscursdémocratts.n I y aucit ues prolits tqui s' réalsent daos chiuiue trnu-

à lion près. 500 personues: ne cje udis aics 500 scuin. A isi on ut il dîst- ojets aum tr'
lioniiue pa rce îcIle'.Ceir n'u navaiit pacs. de 25 pour 100 de levuar vleur cnsls tspace
Mis il failait u président c Jd.in ! rie lt-s dune demi-heure. WDantlres artnis out aug-

terribles... .odoin !-Non ! ripostent ni ultoins ment de 50 pour 100 dans. uine semaine et

400 voix-ion NI. David l'ltiir !..-iond- contimlca ' à haiiusser. Chlauearrivage des

senit les enints c Jodoin !-Aù résqueliues lioi- dist ricîs maétAilHi'èa-s donne une non tel le im-

nutes, l. Loranger, avocat, put se (hir n- 0," naitiià la spéeuition. Le prix dei la fcrine

tend.re tutu Peu. ilv urapidtinent. On d mande su'tout ces
Messiurc, dit-il.Ieix président. c'est trop! l iCIces, les leviers de f-r de ht Anscnie d''é-

mettuns aux vdix.-Alih h-s 'enrîens ne p-· ta i. dms v't enens de cilae, des couvertues,

msont presque Ims. M. livid Puitier Pri, etc."--On lit dans une aut cte letre : " L s
oneutuil(i n'y avit. tas), mcis Ii rapports les plus flatteurs nous arrivent uis

place du 1 résidenrt. Il dit qu lue uchuse lue i nu es de lathlurt t;it u associal ion - t rouvé

j e pusl e enitendre-O criut dc oitus parts huis uni tuit es iu recux d'on esant prè s de
à tu-tète M:M. Lonuger !-cem i uiWritc- fut qaua re livres.
écté quelque temps ;-il pria 'assembldéc- N s.--Le Jouna/ of/l ilm's Den»-&ci-
d'entedre les gens dcl wir. Non ! s'. INc-o registre les i es d clémenc du roi e
criauit tolut le mnlde, pas le Doritu !-oui ! Nu qui-s, ui i lfit grcl e a-àdvers inch vitlus
oui ! le gérait. laiedomt cds narmîos. Pos de ctuidlnés par les tribunux tIc Palertue, die

Dolioi ! répéeiien: V'autres. Ctependaut, ttut. Ct"io, je ale:sine, tc.. pour criums et delits
a-coiup-t conun aîr etlmctîeet, e- uino hOli!iiies, oîu qui u Icotiuiii euir peine.dus tcrî/em uoImremn...ionlut h1u nir'.

deus ter-ribes.ngo.. non., la baète noire.
rlige dIe l i upaaît,-A sa vue ioni s'-
cri- : pas dl - Dorioni! !... Dix setcoles à pei e

coIlées, des mIchalts avait cldesceId u .. .
I !. Dorionu t' lui tirant pir ses petits habits et

le déchilniit îpresrue à nu. Counmçac çca :rail
de la peine h Il avit dans lair tant d'inno-
Cence c- - l un qu'on voiulait le porteciu

baptle'. NI. Loraniige-r paria de no'uveauavec1
toute Padress que vous hdi omuissez; pis,
aîpparîît un aut re Dorioiî avocatqui tcuii'Cst
pas, non plus, sans ad Cresse, mais, M. 'édti-
tour, lie vous ci] déplais :lis cId le Dorioin

C'était le cri dut. peuple, voyez-vous ! Teez.
enfi lits, s'écria tout le mîude, allez-vou-nui !
-il est teips de vous cotucher ; Iclbedrau ai
onné la choche. Puis, on leur lit passagc eni
leur souitm at le hn soir. nc restait plust
que quelque attardés. Le gus présideUt

Suissi.e.-La Siiisse recuiile n iruuines et
cin pertes le fruit de h couuite de sou gouiver-
îument. Dernirim nt, uuno umant vr :epar-

lcemetaire dIs dépités radicaux avant fait
votîr lugi ttiviion des droits d'eiltiréc cii

frappet tusfars allemuu iîus, t'Allemiiagune a îri-
pOj par tuile auilmicntatioi ds dlrits sur le

lroagdc. le soir q(lue ici Suisse est double-
ment fciapne cii pavant le ler cischerC Lt cl

Vendant ses f'rouucs à plus lias prix. -Le

journati il .Pali'c, de l'orne, d éonnc cc triste
réslta cit enu ces termes

', L aaissement duI lprix ties froiages, par
scîite dle i'iaiuguientation des droits (Peitrée à la
froitire ch'AIlle uuugîc, lecommence à flire
miiumrer lCes popîulations bcnîoisrs dhe PEmi-

men:tliiai, île l'Oh crlaui cIut Ce toutes les con-
tées où l'industriic fnroiagère fait la richesse
des habitants. La pertoe uC 4-3,79S francs

(ancienne valeur ) qu'prouvera le conton de
Berne, celle de 800,000- Ir. qu'éprouvera la
Suisse, inuiutent les esprits à niii haut. degré
dans une année où des sinistres de di :ersî-s
natures ont causé d'imnmenses dégâts dans
différentes contrées."

On lit danus ' Ulnirs :
Non loin de Sa int-Cloud, des mariniers ont

retiré de la Seine, où il parait voir séjourné
de puis quelques jours, le cadavre d'un jeune
hionme paraissant âgé de vingt-cinq ans.

Tout iîit pusmer que cet individu appar.
tient à la clusseaisée de la so-iété. Ses traits
sont pleins de distinction ; ses chc eux son t
bruns, son visage est encadré d'une harbe
noire as«-z lotnguie. Son est de la pins
grande finiesse etsus vétemrients sont riches.

Il a été im possible de constater l'idenité dl!
l'et inforttiiîé. Il portait susperu ne Ceo une

prti:: hoioleilleen verrei buiC, houchlé et ea-
-hutte, dans lequelle 01t a tro Vé l'écrit sui-

vant:
. Je meur !... bien jeune,il est vrui... Si

l'on dléciure mon cadavre, ou le plaindra
peut-être....Je ne le: veux p-s.., Un age m'nest

naManrien rêve, qni înul dit: "Je suis le génie
de la Fiance... D=s tes veines coulec di san

royal ; mais. avant. d1e venroeuprle pouvoir
soîuveraInque les parts- se disputent e l

France, il fait le tI ailles à Piterne]l souive-
rain de toute3 choses... Dieu !... auis !Que
les flois tic la Scine engloîtissent ton trioll-

ihe ! .Pai dit !" Et aPnge dispi lit. J'accîrii-

plis son soul -it... mais je laisse cet écrit pour
h- cas où leu voyé céleste iiiiurait' tro.npó..
Je prie le procuîreur de lai¾publi¡ue d'exer-
cer des p contre lui.

"LU: FUTUR 1io ni rAscC !...'I
Cette let tre dénote sufuaicmmeet que ce
maldheîeux jeune hmmW e tai atteint d'alié-

naitionnmentale. Une euiiête L i:tU ouverte

pour rechereber sa fauille.

rD1 Le Rv. M. E. Langenvn n'avant pais
laiîé Québec, c'est d'iaprès une inlformation
inexuellt(,p nous Ilavions inscrit a i inombre

des messieurs qui a:coîmpaigunt NN. SS.
Prince et Tch, juIsqIIà New-York.I

( : T " oublie que nous le publions alu-
culn écritails ulit 11o resnsall.

Vtun<lredi, 17 octoicre 1851

1UX DES DENRES.

Fariucus par quitiiiil

Do d'avolue
Do bléi-'I:cde

Blé par minot.
A îtuîe ito .
Or-e ( do( . .

euo dt L
Scarirasinu do
SGraille dLi

e-.,- n .uraillu (leill

Dindes (vieux) par cou
Dindes (jeuunes) dlo
O aes ric

Pouets dol .
luts daPl'Oil u:S da

i'erdlc : c (10
Pigeonus (Ito

BSuf par livre .
Noutonai ar qlartier

-ii au i-

Lard par livre
Iircuf par 100 livres.

Lrd fra is do.
Produî

Beurre frais piarlivre
Do salé do

Fraoage do .

Ièves amériaces pir
Fèves t Ci ainla dt
I ailtes do

avets do
Oignons do

sailideuxpar livre
Eufs frais par douzaine

Pri
Painu Bis------------t

Se''es:
Sucre déable par livre . . . 0i
Miel do . . . O

P/iis:
uanges par bnîte . 1. . 5

Pommes par quar t. . . 16

Farines

ra'cins -c

es et Gibiers
uile . . 5 6

. . .0 0

. 3 4

- 0 9

' ' 1 11-

1 3

0 5

F ianduu. s: <1

. . . 1 3

2 6

. . 17 6
. . 27 6

ils de lui lcatîitrie
. . . (i G

- . .0O o

iniot . . 4 O
.. . 6 0

. . . 16e
. . 23

Divrrs:
. . . 6

. . . 0 S

(7

0 5

17 6
19 6

A NNO N C E S.

NO N RflpE NSAI-ILIT flE fDETTES.
T Sossgn.cuIdecant cde Il mxci.5S'Arus. mintant Cuu

de la I 5uoi Si-rc. c: ssnc-:v-s, i ienc t le pcubtlic
qcu dius EilT I' LEAU. con épos, 'laylnt quité

(1011, cilI'S s i ii> îî 111 sibtles, it ne sel a t'sponsablc
il'AIJCVN tiEt'TE u it'.t' îilt

50 gp
M AI T R E-M EN UIS R.

TELIER, a 4r. maison de l'cnconiiur Nord-Eît
de la rue STE. CATHER[NE, suta iirvue des AuL-

LEN ANDS, entrearet toute. BSPECE 'OUVF-AGn
cans cette licge, àucurt avis, t les mieius raisonnables

et i n.*effr,iitoauocur-s u'ecnter les caommandels qu'il
reçoct de nmamliciîc àc satisfaire les personnes qui lui accor-
deni 'hîonneur de leur pratiquq.

Mont 2léat. ;3 septeiuhic- 185.

%AUEL5-a WARRNB
No. 10, RUE SAINT JOSEPHî.
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J F:S I-art icul!iers et les Conurgrcîioitîns quti. désirurouit se procucrer dus nrulints
du g -nre ci-dt sscs spéîciflé, et. dont l.i bri-.
qute stîurieiurc' et Pétegance les forni-s sont

l<lace gumcti-es, troiveroîlî leur a ruinliage
a passer à Pab-lissernn susdit afin d*'exa.

minu-r et de jg-r par e1 u-êes.
V'inugt--îi (fciinîée-s d'esplérnil-nce <itUt d'ua

éuducl- siclc' zwie son a.t. out mis le maî:tiire de.-
cet Eiahlissciet (n état dc-ecoitribuer ux

diverss aîuéliorations iéjà introditces dcns
la stustur dIs oGUEs et dec FoRTE-PIANos,

el de faire concurrence en (cele line ai aI-
briqunes de ce iays et de PEurope.

Pour lus 1reies oi les Cor grécu tioris
tdes pcurciusses d- hi--u dl'étendulo.gquii ou- sn.raienit
pas à ie d':acqîuérir des ORG~ES de
Cmcr1nde diniciluon), litA RalOx 3 e t le

Æ LOPilCN sont paritceent de iiisc, par-
cells soiut moins suscelutibl -de Iér.uiLe-

mient (par Ici -rf ci ctcelle dcu leur strie-
tu-c) que les Orguies et le Fote-Pians, et

<cidt il trè's-pe.
N. ..- --n rtait les Instrnnt on les ac-

corde et un lus répi ru à court i l. agré
l lai.t désoLIuut :i se mroduit encre à un

eertai c déré de Congrégp tiolis tili c'hîètent
de véritablhs bcites à si ts (-us le nom

<PORG UIESI POUR Ef;LIShS) costrites
pur des ouv'rie-rs d iommiiiii iiiquiCot à pueile une

parncei dus notils qul'exige la .FAQUE DEs
RG'ES, et dquîl' imsi, lorcque la vérité s'est

rcii.jouir, elles s'Li perçoiveut qu'eles e tnclt don-
li leur orgent iil puire perte,-ce n'est sons

aicutn atpport i itravail à désirer cque celui
ie remodeler et cie fauire tunt objet pass:ible

dI'netic chose insi faite que l'on) decore du
mit)[u] cPJtRGUI.

Moitiéal, 10 S ptembre 1851.

i rj -B E S dMllItc DEucm:c DES
1- L i Ž 'Eunus Catholques du Disitrict de

.~îîuc 6tI ît...lillecîfiu ta ALL E n'uccor.m ~de l'd-
véciLé ile t ci-ie iochîîuoi- lccî tN icures précises
A.. 2.l. por procéder à LßXAMEN des instituteuis
i i.u déitii Se pouvoir d'un itipôrne.

F. X. VALADE,

Longtueuil. 12 Sepemrbre 1851. i
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CON COU RS LITTERA IR E.

REG; LEIENI'S.
1.- DATER 'DstUJOURD't{Ut, 1er mai1851

Sni t conourstaiouivei t àilajeuiese du pays,

c-îpi e q-uu i/scli Peut! fcint de son ezlsttsu ce, laelI our If ,société queo U su nuniille.
Il--rconcours e.st ouvert ljusquau premier Noven-

bc tSol.-Le. concurtcs tdevroti livrer leurs Essais
pour cc-e époque.

I li-Le Comité le R ézie de l'Institit-Canadin, choi-
si-a ci dehors des nem clcs coposanu t PI nsiint, trois

ieno"llîes coipétiltes. chargees de Juger les Essais. et
de uuer celi qu'elles peunseront le plus digne d'ètre

1 '.-Lechoix dt e ces persoinnes devra être rati r par
Ptiitiutit, danis sa première séaice régulière duu mois dPoc-
;cubie 18j 1.

'ssi -u é le plis diziue Pobtenir hl prix. sera
proclamé sur le capporu ilez jles.,tai, tlaséaice du 17
décenlibie 1851, jour acniîvecsauie dIe la foitlcoii de Ilins-

V t.-Lu pi-i destinë par IloL. P. De Bucervitle à
'acute r te 1I'essai coui tme',consustert en une médaille

1t, tin etla vatii r pi£1t r. oui el] i e ême somme d'ar-
"Cit ui, chui i oil e itu-ieir luîineiuc.

VIt--L-istiit lu atuia le droit ieh conseer les différenssss ouus au conciiolus.et pourra les publier dans les
joitlu i'.

VIt.-'Tott rs 'c îlc'vra êt-c enmnuac uué tl'une
leiae cacheté coitenuanit le Icomul ide son iuucuin, lqillte

lue stra outvette qiiuais que le prix iua -até dutécerciL5.
t-'Xîî 'ictol t cil e -t Xpticilliciesur te

colctiuiu -,.du-toutre LIeeszdauSecul éie-t-Coriespou-
dalit ie lustit ut ien.

Montréal, 11 Septembre 1851.

P. G. PAPINEAU,
S. C. 1 C.

a E AN BA PTtStE DEOYAU AVIS.
Ste. Gnii ve, 16 ocuobre 1851, TNINST'IUTELuR bien qualifié, désire se placer à

u la tte d'une école,c et connaître lesavantags que
U'Aii lui <eral.

S'adressern à ce bîîi-vuiea.
A V' O C A T c m it luttbre 1851.

l'orte î'oisine de M. Louis Per-rault. ON D
ouiuécit, le 17 ociobi ISSi. ifN INS'1*l'IUTEUR bien galiti pour tenir une Ecole

ijié îuic.-urdaneus tt ula 'ede BL.mirF i iS. PourO aN iaid 'e a s-corE capabedles d'en-,ts conditons its s'adrelser cà Messine R. R 0 BEr', Ptne.,
seigniert 'anai et le fruaiçis;l es premiers priici- Curé.
s dl'Eeiturc, le Giammiiire et dl'Arihmique. Pour iirfinie.1 ieUptembre 151.

les vouditions. s'adresser cauRv. 3. TA BAR 'lT, Mis-i
iair- c"'eu t...L(\ ,awa.)LIipt liiu- iIsa. A

- TTN MAUTRE n'ÉCOLE, sachant bien le FAN-
y su >'eu lnr iîleee ed U ÇAIS r vi cNGLAS et muni de bonnes trecoi-

t-t iisnfo t uîu îne E Lori mandat unions.erOli-elita, plaie a'INSTITUTEUR à
laideuer aiona .ciucei-aiuc dsesc reçue aVec tu-auiu îeS-n-t. l J ourplusamples e
reccnaiussanice par sa scriiu. M%'adrssr à IR.' Li iu-'t .uR:cméd êv
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MELANGES RELIGIEUX.

~OUVEAU Recueil de 136 c:mîtiquîes biens choisis et
jN ldont le prix est à la loirtée de tout le monde. il lie

coite que six sous l'exemplaire. laitnianut lut r uilte
chez

ELS QUE 71xts PAR R .. \tInAUTÉ, POUR 3. d. 31. L IAMOTIIE.

b»c-g steamers qui fnt le serv-ice ettiet Liverpool ci Newt-
Y-s-k, lie toucheront pas à iain, ceux veltant à '

!osoto, y otucheronit pour diULquerc et prendre les f -
nalles Iet les passagers : E Cots il' Et ud es de cet établissement se divise ainsi
Dép. dei Liverpool arrivlilit à sont dus les q I t.ii

. juillet . . . . N.w-York . . I lir. .lnn(l-Eléments des deux latiues (Auehds
12.........îsionti. '-'S.2I

12.... ...... . .B -o . . França.i). -Ari thmié:iquie. - U11istiresaiite. -. Histoire

26 . . . . Puostont. . . 1l1 2me. dî ane.--SynîtaNe des dleux~ langeues.--Arcil thmti -19 . ...- '.- vk t.ut

92 ûto . . . INl Y . . ! q ue et p rem ièl es n otio n ls d 'A cé l ice, dl e d G éo iéi rie e t le

96 . N.e.. o1 2...Dessin linaire.-i-n-itoire du Canada.-lliste Rlii:i e
162 ........ New-Yo k . 2 eptnbre (eil Anglais)--Géographie-PIncipesfondamentmsl'A-

23 . . . . B3ostoni . . .8cltIIîeî et de Boitique.-Siyle épistolaiîe et comliplosi-
30........ ew-York . 1 Cnsdans lesleuxlaunues.

6 sept . •, . . lies tn . . 22 , . .i é,_Belles--Lettes et Rithétor ique.--Algò-
13... . ...... w-N otk . 30trueet Géloimétrie.-ITenuerdesliiicre.-l ' ClstredeFince
20 . . .boston. . . .6 octobre par la inéi)thde anatlytiqu..--listoire d.\iiglerre (il
217.. .. .. \.w-ot k . 11 Andais).-Et de la contstlliloitutit dupays..C:ompijosi-
4 octobi e . .- Boston. . . 20 tions e: discolts dan, les dax tatts.

1 ..... .... .. '''me-Y... 28t îme..iné.-Physion. C .ltui' apphque aux arts

18 .. Bstn.. .. nvebr lec. iGéoméftie platiqu'e.-Miicanitque.-.t:i0nomie.-
Le cim ide latin souvre dans la qillal:me ann P pour

1 vov... . B oston . . .7 ceux qi désirent l'apPendreî.-Comp silions et discitirs
S . . . . .e.. w-.. . . 2me.

5 ,... ..... Bs.~ . . <t décemre 5 e.. .innlic-Ph:ilosophlie (Loglitu 5 aliaphi'que.
2. . ho.!ew-on 5. 10Mole). -Alciecue. jonme poli:igne.-Conts

29 . . . . ,io: nm . . . deiatin. - t c enth .-Compleoiin et discolrs etc.
26 déc. . . . . .. New-Yok. . 23 m iut.-Courlain.- Cpito ediscours
20 . . . . liostio: ... à5janv. 152. ec.

Durant l'hliver. le setrvie- de- alles se fera cquell sv- Unc fois par semaine. il y aura ets saice acad mi-
nalie comme en été dux tiistiame s américinsmil prtnt ques.pr aner ls élèv' au débit. à la di-a:iatii

dternlat meJt ats ls 15 otrts. Lu- déparis dA, - -c. L'expé i:ce ious a déjà a ppris que c'eltiti bn
erre ont lieu tous us s.diei et des Etats-Lîus tuIS les mo-en de fermer la jeunese das Pai ora.re.

nercredis. a et le dessiti sel out enIsegnés à qui le
désire-ont:.

CONDITIONS PAl' AN.

ACADEMI c. J.
En:seinement et logemen. . . . . . . 3 0

r Piano. .. .. ..- 3 0 0
Miusitie.

Les autrs ins:rîments... 1 0 0ST.in .fi..l.. . .. :5o
.ll~L~LI ~ ~ \ cib t à la biblioîhe'qre... .. . . 2 0

CII A.51PACNF.UR, ire .

,3ITE DU LAC DES DEUX MONT-GNES.

CA N A A- EST.

sovs a.r. rsrnon r rr c NOs strxxu.s LES
EVEQctls DE MoNTREAL.

c:lsti. le 1 sep:embt e 185:].

oU

REIEIL IE CHANT REGORINE
A l'usa;; tdes Egie4 thtt Ca-es;til

ME nouvel établissement, avatiageusementLucl sousl

situé sur les bords :le la belle 1livière de T ES MESSES t DUGRADUEL. tous les HUIN::
Ottawa entre les dex beaux villages de St. i tIl ljSe A s ,lu tSr ANTIEN NS

ndré et de CACrilon et placé sur la grande i Iua - t <euli'.I% %NE er la AI'!Aabc
nouvm:x au irwzIons i TONS 1,O l lm

'oie de comi n iiicatioin ni re ¯\loit real et L t ht AL:S ANC ::NS et !,s Nom:.N.tre
3ytouwi. est par conséquent d'un i cès très-Coi-sles luficiVeI NALES;laM I :s-t-i l) Tt

acile pendant tîtes les saisons de l'année. Ltne pr Ie S lii.L ete Eii3ERA .lm!s tu ît lu

.lcal est salubre et iioes e ; les bâtises. e i ete
:èceimcent érigées, sont spacieuses tit co;- iriliit

nodes. L'édtcatit ion ttc que lion se propose de cié o îe Vipiobation de S. G.
tonner dans cet étlissemetu sera essentiel- iEvêtjie tii î.Hlahl.ttmu- r-eu

ement anglaise, et d'un corètre toit' : -aitrîruù 0 oli ua cnJosio»'in,îîun i2rpauns Lu
nercantile : le cousrs dinstruction eibrasse- 1 i l-:c: i luobidialelai luC.Lu Mis i
a, la lecture, é-..riture bien soignée. Portha- ouv ge-il,-- £3:do.t tetr a'ible l 'es

aphie, la gram i re, la compositnii,lagé- ia tiont-duient llae h ua Seciéîaciît de

graph ie, l'histoir. Parithmétue rtue e.. L BE L
raisonnée. la géonétrie,le dessin linléaire etttN.
a tenue des liH es. Des soins toit particu-1 lstua uy 10 Mou t851.

:iers seront donnés à cette dertnîire' brîanclh.-- -- 

ou'îmae se rapportant pluts spécialement atu
but de l'établissenent. La huigne franîçaise. - ECTE iniltulàcmite duîpille ai4tenm Je

"i nécessaire dans ce pays sera enseignéc avec Ptciotî Jîuicc estce crtîistîpiiru
'ott le soin possible. Les éléèmes étrange rs à -M Pou jî uî s r (nîioî u t if îa .
à cette laingue pourront facilement en .eqé- 1 r-- faînili M et tt- uti l- vC ntt l rlur

irla pratique dans leurs rapports journaii Avrs t<-ttti tI un ltom i= d ttiili- co tit-

l ec les jetines canadiens quil frrptientent <atvte-ulule pcil1titi-ù
- icaucuîtte.~~~~~ t a '-îîaitiduomlt-a tilutas de luct-nualé.utIti i--

.uteu te tîles ébnl:ecad e- LE -E ii ees rTc
P D: Eit à i ex le itt-I-oui: Ra. teble quehôtn.

r'ocnaleca anise msiueporleclnteCe recei, 7màs aoiré:7 so1nns1 ntexmin.

I.s lves étuijerotnt Ci cotucleroit à l.i UJ LiH1.~...~~

Les oor e 'ppoatocd S G.lU:'a.NE

ad'igeednilsedoMotn.sI som itnatscouupe.letavec,
tes foculrittrs et les îatres artislesos csaform Elin-oid'nvio p.

m~s de tilettc. TBEDSMT E UNYTAT
Dos aursngraensondatncdipt-'t! aveciEé de o TRrE e

sF iu.bdlesoLniteleseuo i1- ' u oti n l pa a t Le pi ellt-

éLt de t - i si e l sl è- lur - i d e . on ge&etguele tir late, l'a ance. t is

es pourrota ti jleunreiplas A te r lules oeci uons doit l ra m ilu t eî lail-

l've. hé ds e s.otra tl.ta edréua u

x~ès-miodrés, pou tine los tie nuocîri irJjes. lotln i l-, - a ÇI i , cite a detitit lans,0
Lte prix deu tc "deut e eic£4 <tIr aime l u u nari i dim Poit e d ea . D. lou de 3 ua

icholtir e, payable iii xariatul c t itrès main imoe.tI tut re tclite de babiius oui soiécsrîode ILI

'avance. lPouîr îphisans îles le foirtatiow:t()Il tan-uc tirt-.e ~ < ae. Lipp- -
te ltîmi ttn.u pj sone dUIpub LmeOunomIe

e l'Evêc'n é ilec Moutré Iet îde E. à Ls famliîit e u tJet lutesittpo uor rio t porn lteur

1. 2uo5T.iîQUL-ret \V.C. Saicît~uotne Ecnu:s, ctiviage cila ou sti0 eun ue vas l le REt RîEl
carillon, attn'tl Dirmcbe.radt qiAClli2,ti:et outslsaAenion

acadé ie. a benuó u it lesavanagesdu l cN nnli.de u r ASi

ad m ; illsdoAIlEe0ttsersireapoireinrraitdunitit
s. A. BERoNIER, rtn. im- u-i -<ts INsrflLEURS qtidul-lsetié-

d tircteurdcdé iece les Ancl l en é - r ucictour t daî tIlud&s ux i-

rs 13. Les cpr nt es s'ouvrront att d reies ituttiliS. ERAUSSI n laMT QuitL iut E.

eC prie c nieestP.d£ENiaaiN,
i Sîcuitt:iid,5 1  

pNe29,t-uelS. Gibic.INSut 1 Tifi uV-Aâl __

ch ore homme caab iabeCme nttrole INÇA m i E,éinformeltssSlc>cicljrsdti Clergé ut
*av ANGLAIS et de . or l o es utîiio trouns conIm da t uîin u Fubriîuu iI nt dc rtcvir di

eeou sagemestcru saie utr l Eccm tiqdiu nt a utcsifê raice t il i ie s c oi ut-s cuiteuttuut ut
l S. ANs it -r t Wrt. C t S1 e ui turiit E .ti ri it. Rdet

)Iir. CaOieduC ii tjtr, ou biecteu e cltouch .te m oita t lC

St. Ai é,15 eSt 1851. dERLANIECRorr :i.. Stît-cificele
ta duS-o,1emtt dii sotr détre caep ur, IblC i n dce

nul! M U e Atuture. Le tout ir-a lve a aummrirt. lutph- aruil-.

L I L la ttire, la gó ir pi 8e.Psaed go slsorns
del1mr>1: il n tqu .ilr]srg . la 1en e0dY.h

tuted ili r ,la :tgéhlî tet t tue: dspads
~ùintrrigouaroue u nIi.n rai

té~ d u r a a 10N
voimecnttnrpèsdi3aipge.îi pereel

meilleurs Pl' 1 itOS s ci V1FlIIVIAI FRANCAIS SANS -ELANflE
CL rAUXeuxlus best pu deslplus spîaprdcrua.nLmp

Ho~ mérier leuuooîugctuuîîdeusetc utoippuma boisetI -it-. -1 T lt IIEi ON S- Cie., sollieltés par îles rnuîihrus
'T'om ordres po ciaîsair meîn a No, 97lit.. § t"Celt utg l rcailtt e é u a uen vportesde ouleauxe tvn
Sc. patrie ou au No. 16c , rue"de etîturitsitiî iuicte estatilemr eitdoui al, Puiteit tîde' iC e Sic

des iRéco ui, uett x lîs<laitslelPhutiiîtic éai, luitr A tnavirceLT A ti p t usnASIr vil uNI rand eC -
N..eslaessv it auE. GNACote Vpirsut

Montréal, 13 3, 51.

AUX CofvMISSAIRES Fl'ELES•
LIVRES FOUR RÉCOMPENSES, PRIX, ETc.

E Soussigné vient e recevoir un splendide assort
ent de LIVRES, à reliures orennrtées, un or, ete.

cotte Iaiit des gravuîles et propies à être distribués à titre
de réconptnses, aux examensscholaires. Il en disposera

der prix trâs réduits.
J. 1 -r. ROLLAND.

hie' ils suejtci î de vendi e e n gros et en dritigros,à
-les prix excessivement modérés.

Ctest l'oce"siot"pour les "mateuns et pour le pubic en
Sénéral,de enonîcer à ces mélanges funtesteo et corrosifs,
Sces mixtules destructives les santés les plus robtes.
C'est aussi une opportunité polur M . lut egé, de se
procurer un Vin pu, étiager à des ingiédients chini.
itues, et à des moinin! qui ne perimettnt même pas de

dlonuer un nom à cii duuics boissons détériréesjusqu'à
leur essence

Adresse..... MM. rIERVEON & Cie., coin des rues St.
Vincent et Notre-Daine, N c . 84-

Nontréal, 3 Décembre, 1650.

SNOUVE~AU~X.
E Soiissigné vieil t lu.e recvoir directement le France
p ar le invire FlD li veanit de Bordeux, ite

spIeCrb collection ic Lv .,S DE PRIERI: -luDE-
\'OTION et U'HISTOIR .F avec une V;ui été très-it-
,iti d'NIAGES et GRAVUR ES (te Lotis prix et pou toits
les goûts.

Il invite Messirs. les Cia. i.îiîarchiand, instituteurs.
et le public vi général à iisitr son (liblisument. Ils y

truvt u n ibon choix ti livre-s pur les tibliothûques.
po l rc mpenses et pour les besoins ordiaires des

1Piperiecie le tomte espuce, lapisserie, chapletts. m-
dailhs.. croix. p:uf tneie. etc. et i i foule d'aui cs ir-
ticles qtpîils rit trop long ddétailecr ici.

t. 1B-t:. ROiLL.ND).
Moniréal, 20 Niai. t851.

I ESowusigné trds-reconnisa:it dgrand encoutra:ie-
L mentqlue h·s 311. du Clergé et le Publite ut.-

ral lui ont icc:rdé jut-iu'à c- jour. prof t aut châte de eCt-
te te ecc:ai i uUr i-icainu ner qiilj i eut de ic-

caiia cli-o aîle t.îvR:S DEI: PR!:IR:S, riche-
munturelié, et fiits dan ies '-riers goùts dle icuit:e,

Paroissien Roai1lt imitation (le .éstt-Cr't.
.lotnit iu t thrc. tienc.

Vi iteVif.St. Sacrement1. i.-. C.i.t.ict.iir.I ru d 'l \ge.

it i rlit s choistes,

C dt la-i itiA larie gloir et pou r
Combaitt Spiritu Ste. Couunion. tc.

A USSi EN TRF-GRA ND) ASSRTtitNT E :

Caipletis. Mda:iles-si
Crcx i-t Ci!uot enî At-ir:

Port - R Ilquie eni cro.x c

Petit-s statIcs d la te.

Verg. eni it a-nt,

. . .lit. t-u tlin- lotîu~

rePM i- [DE itati

DES
st'terrs a. tale la Malle Royale

d cutir e. ioire, brinz
. . . . .de dl.!la S . i ii.t . . . . . de i St. Jos'ph. E tECiii-îtist prête u cles ASSU-

d rs uni oire bu .te.. . td '.\ g- rdi e-r t

e-t Cuivreut-de tpile l ollue-i tuc tt litvaeu-ttc i l lae
t. iius Ic i its its c ' lt;itii tu1iiP-la iIi î lîîîîîîiu.ctainsi qui'à accordler Oi11 à tutach terd s

Die : de to l e t i i .t i i lesuseee.tùi to ute tusur ucq'àcommu
Unet-rn'tdîos-iedetsion .t u ci.\Gitisan int

Cli ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i s-:- -îit' ii -ttit iiîil ~ u-us il-s lin-t utîiii s itttagcl es tcautes 'oi-eneil le iloe . i la àb di-p'o>it on dus Clr- drce r itc t' Q jn4iteurs. et lu tout t-o usenu it -toisi tpar.t -imîmeàet
rie :lenduit; à ds i Xpr im si:æ -. \s lul:Es:.uit.\ u -r îi ise

Lib:rair. it -ic iti duecs lui qu'oi-tu t iiîîtii ils la
M 2oltrau. 2 Mai. 151. i t - t îoi i eifl. li..ii t ti-e

AVIB AiX fRgANISTES.'iumiiplie outau1Itt itiulriîmI-îU-

I E -ou e qui a tilihé 'r iie p-nda : 25 :ns d lt îtIItî tctmai suuaciu utr- ains
j C athl é.ihlu t dle Q aé ie , a l au ngé E N SI Llls Qi .l 1I t uttilî sitluu iuiluîi:i a It i tittutu lotu leti- il a t tt-

tiiut Ce qui se jou e t tie ba l en f de t .uix--G a.tituuruCrnux
ou n jHtt it i-ltàtt (lo~Iin à qut-î-titizfoie îîlitîîî tdes îtîiac iteui quedanîs i.gi -. mdesser i Qi h. .i-l iu t u - sti un- ltt

i'l.~tul I 1;\iR, :i i t-uit-i rlaîl cl tuStt--u,,ic'it c tti surtût

:oiréal. 10 mai 1851.
As X Ut.t- - i qu lu t'rUiFuit îdes ré.

N bsoi dn A S ST. PATot:]ktd-tla:uEeu . - i i

0 iTtwtVNS utc litDE i sclrttt TO- . d'utti ou du doux INS îîîî-îî: -- te-t-c ic decsl-uti-t i- uîî- é té tiîtîîî-a-

TIe TFIi NS c.tr--ro- .hi-- - qun!d-.îisch et - - r Jii tour mit itiliétic- SI
h-FRANÇAIS :Cr LUNGLAIpoor duEFCOLES m.i.-
.Mi nU :sI. i p suIs li tu garantie tutula. Police.

SW l e tt au i.uîi onr dualeu

ETTE- Co .- __ :e-s..prete_. .ffet. deS U

L IVYE S N VEA X
f ES Soutt utti-lu m:tidîerec-oui put Gri-at lritain

j Pearii reuthl i a/ti Jill hit-m inment de
l\~læE- DE ME Ti' L-TERATUUm isOI \

i -iis. I., A .t:. ur1 r n es l îtC.tssui £ t ti -ri r.A

lieuil t-: ro u t:.

i.u~utti.(
t

t
A ci-e îct-uc-. JtItttits.

i-i, - - I. - L1,1i.i. i-IL ,-iu - t t .l
DECINF't..t-e., etc.; hu toe-tonit t i- t-tè itulie 7 - t l
.t le ch ixl! t -ia t ' lue ripporitI d- ou i que to ue-i t

lui des ielimeti-s et des pix ne lui 1su ren àdsu r.i22

t PLi72

Chiandirc, Croix ild e c cssion ti dI'A.tl. Cail.e i) 3 t 2 ' 2 I . 7 <
3t7 t - :î2t 7 -t

C'ibires.- ii-'-itohl- itili, iutt. Imai ,B o s insttumts ide 7 S f l ~ 1 -
pox.Chu b|e, vaes p m i:I mýIs en1 porcelaine. S u

ette divuses u :esi en poie.:iain-, ui---, i-te., etc.

10. A!F.\D !-:, :ca.
titîî St Nituet-t'. N ri li -onii-ct.i, nis lt-t- t nt , q u e 1,ls,.q x u-ls't

23utt cl.t ,0111ctlen1itN. t.it-3.uitliiitit i. li/euli-
lu!oitctiil 2 lia I 1î . i O IICtît 'iL.s 11 l i e- ulets tarifs siîîuilticu's iît:Iuîîuuuîî

M t . Alai.1- i-85ts.ui851«t. tii t l uitri

L E , !. ri d 4 i k bt a1 e l1 6 p o n i-nLpr1 )

A Ài t it ris q1 uart, ltit (m i - 1cî i l(,-tcette r tuîî:udtIszuf-

-i-0li tIi- i 17 9

1". A h1iý% Týl!Ii" 1 r:1.5 1 A l -. 1-Z..1,7 .:-, A7.

à d tîle 5,00 M, ut L L Mi.\JGES. aOlties île
ianeurî'tuuu ul ai qî7, us ofurlewnt à (ILs prix -si-

mtenut irédutitî.

.Man'réal, 23 Ma, ,I51.

E. R. FARi' , .- :- Ci.
Rue St. Vincent, N .

FrR Afýu cil S.
T ES S u ('its ont l'honnileurr dainnonrcr go'ils vien-

j utntut d'outirq q c attitp i- es di'ut e CIlt-'.\: CI DEî

SO IRE. i r ?. u eité, tur I d. d ClEr e U prix 25t.
E U. R E. wA ifR ut· Cie.

'\iotir .2 3 utmai, 1851.

r- iAiP>F.Ri:S FIrANCAISESJe 8 soueà t)chelins te

V~i:L E FUSES e FRIO3L\CE dls GRUYERE.
A vendrîtuie

Muontîrél 23 rnai Ii 5.

('.N imprihe à ceu t établissement:

ADRESSES,

C IGt-Es tiE visIrE,
INTsi ATrONS,

Cincu Auin:s,
.T JO0S DE ToTUTE ESPhE.

L tout pst exécutié sur lion papier, avec caractères
nenfuîs et duans 1 ldrnlier Cioût.

Tous lis ou <ragoes dmandés seront liv rés. àPheurecon-
cenue et à des prix RFSODÉlmS
S'adresser ià IAritEnlE <es Mlungc Religieux.
Montréal.le 25 février 1851.

Prittc innuelh: pour assuirt r le paieim-n t de 0, isoit tin

cts que l'suri mitur avantt dai nre tungu pIé-
cifié, soit lorsqui il atteindra cet âge:

Ar. A nT-Ct Pnr.

50 55 (il0 4);
20 2Il 2 2 5 7 19 i t6

25 3 9 7 2 11;7 2 8 83 222
3 4 1 3 L 2 3 12 -I.1 2 1!t 7 2 1 1 1
35 6f 12 3 -t 1i 5 35 14 : 2

l0 () 1012 9 15 418 (i 3 18 11
15 1i 13 2 f i1i 5f j 5 i 1 ;

50 10 1 - l 7 i 55 55 - i 1)

Le eiureau, à NîontuI, tst ait No. 27, rite t. 'rat-
tis-Navicr. n iipeuit y obteuir dt Secrétaire, Thois

Rtsay, écr., dtes tarils, prospectu-, fot'rmuiiiles de de-
mande. et lois aut rus rnsei m e ists e atiusysti me

de ILL Compagtie, ou à la pratiue les austuilues sur la

Montréal, le 5 mars 1850.

Coin( des Rues Sl'a Drimc et St. Viue't.

]- onsuignt olie sue plus sincresc eiereineruts aux
J NI lu. dît Clrgti et aiutubliecin géné.ral puir tl'enucour-

ragementt lîbibal tlu'il eni areçu, et. prolitc ctette
occasion pour solliciter de nouveaut tcm ime itrounge.

Il tint et IItainst un bon rtidet de livresd'Pglise,
richement rlié n it velours,t agratti x coins dorés,
et une grande variété d'auttres livres gaufrés, dorés sur
tranche,

TEüLS QUE

Formulaire uil prières
Paroissientitionimain
Imitation de I sus-Chriet
Clin-ti de la Croix

Vi i au St. Sacrement
Miroir des Amen
\ltuis e St..losoph

Ange Coîidtutctuiir
Journée hiu ClhritLien
Penisez-y-bienl
Paroissien deis Denois-lles
îmitttio itde lai Ste. Vierge
Alois d airie

.inages grandes et pietitus.

Aussi toits ltes livres eut usage dauts lus Ecoles Cité.
tiennes, papier, Pluimes, encre, cire, ou blies, cr aos, ar-

oises, itc. Le tout i trés-bas prix.
Z. CH1AIELE/AU.

Monitréatl, 27dé1cembire 1850..

COMPAGNIE D'ASSURANCE
suRt LA

VIE DU OANAD~A.
(Canadta Lift !Assurance Company.)

PAouon:R nACTE DU eARLÉENaT.

C'AP3T[TA L--£1,e00.

BURTJEAU NlNCl t -IPAL, HIA ILI 1 ON.
llUil t'. BAKER. P'uuasinxc.
JOtH N YtOUNG. . ti.. V îi t

:-P i.:ai ontr .
-:t Dix-huit Direteis.

'TO3tAS Nt. Sl3tiNS. Rer.. Sîciétaire.

BIureui. Local, illoniléil.

L'~lîON. JtSEilt tURl F.T. Prsidenti.
.J1N G. MACiENZI Ei-., NVice-tîîsi'dent.

Dirceteurs.

WIIIJ.l WRtiK31AN. Eer.
uiLLI.l LYMIAN. Eir.

. E.CA Tt'ît-:R. î-erî., NI. t'. t'.
IIEWRA MAY. er..Géranti.

C nseier. Rtal-i o. Lî~ -~ . . t R tiUii M NDiSie

item -t tutéra!.
Arbitre 3 lHia-AlRClll VA L1 Dl L.L, 3u. D.
Seri aiire-~THL\AS RAMlSA Y.i E.

Qutt:m:--.Iucu--lt. W. W LCIl. Eer,
Arbtr JúdialLeDr. \MORIN.

CiRANS DANS LE lAS-CANADA.

Sorel-R,. liarrmîer ler.
St. .Îilrew-s-F iln a- st. Jlyuuîiu t/e-l (le

rish.Fl.er.l . -:1-.
St. Jo"i lms-C l es Pierce reis- t - trit i -

lH untindt--R. . Sa-tt

-hentltîuieo.. elr. A l'Evseché. àù la 'réidence e 1dats toutles les librai
ries Catholiques le cette vuc,

NE'U VA [NE

Part le 13. P. \il:%%A 1 EI.. <b.- laî C. dle t. ltaduit tde

la dern: -e éditiond(!L e .

L x:î2. b . O zA E.

\lnuî tr. 2 nærmbt.î 1851.

A V O C A T
S I dhari de ECL1AIdiONS deaupèsdit Gotiver-

i nm. di. d -len t aciatl de l lOI,ette.dmai.
dls!- de , ¡ e .tes, relîaions pim indemttis. ceiiouîs

et ~ ~ . o pý &Ai:s .
t-A arà Québec, ci tdes iIes Ste. inille t St.

Cra . îe - F :rtIuolrg St. Liti-t. Nr . 91.

Moîlrêii. le ') epîmit e 1851.

) t i.\ RN 0 1 . î oi u r de fran a latit iliélti-

Itie, h, i letlies le uei tecluster nu -
ro 5.

îlontr.i. t) Nt. tNo50.

L . AI .itXroe) i dle Fam<çai.dil L.aattid

d..s Rut,-. St. Dtni. et lîranchetjtiîîm, No. 2.
\lon:tral. 20 J i nîiî 51.

J, J,31.BI,ÂIJt),
AVOCAT.

Pelite ite St. Jacques, No. 37.

Aloilnttiéal, 2.1 jitin 1851.

Tenuls par 'M. It:v, RIe Notie-Dumite, .19.

Mount titi, .1 Juilleit 1851.

IONflITIOlNS fE L'ABO~NNEiiENT :
pour lmté (t1onf rompris les fr i de poti ) £1 0 0

On ne111b1001ps1po r ni ins d' vn Ijes4re.Los- abons qmî vu-ln rttite leu toneit-eliption. loi-
v(qnt en donner a1v1% is ut iti avant éc1 aceditsme

t. oin de l'iminée courante, à ruoinsLI dtu icoivenitior

qui i pen e.L'abnnemnt àCe journal dlate invariablement dlu

ejillet, et se paie dancparsmst.

E- Unie gi deii d dix chîehtiîs sut Paîboîinement de
PaIne ettt offi te atx luitutrs.

TAUX DES ANNONCEIS:

Saix lines ettan-dessons t re tinsertion.. x.o.£. 2 f
Chaque inisertion s(bet)e. . . . t) t) 7

Dix tlins- t aLi-.Isois. I re inseLtion . . . 0 3 6

Ctaqu iniisertin stiu é nte. . . . . . 0 0 11

Ati-dtessotis de dix ligues, (Ire insertio,.) chtaquite
igte................ ........ 0 0 4

Citqu itionlti sbtit uttte, par igne. . 0 0
L'n ititi d gié à gré pour atilioces frquteIt oit

tà longs tries.
t Les aniiices oit avis gteteongtes tno accompa-

gnó d'rdr, sntpubliés jusýqu'à notiiication conitrare.

AGENTS DES MÉLANG ES RIELGTEUX.

MI oasî n, . . NN1. E. 'R. Fabre et Cie,., Libraire,
T'îtois-R1ii>\";:s, VIl. Gutitte, <cr., N. '.

Quán.:c.. . L.Gill Pe, V.-S-r<. A y-E, . . N. F. Pilote, Ptie. Direct.

Rrynii. ni Lour, N. L. Raribean.
8-r. kAiNASE, . a.. [acier.

RtEna-ruT: Coindos ices ig-
F. M. DEROME, Avoc.N, nnnt etSt. Dems,

Iirnrm:UnJPno riti: près de lEvaché,
JOSEPH I RVET. M'îontréatl.
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SOURCES DE PIROVIDENCUI
T. G' E1'1\ A i N quticoniti ii l'<étabtlie tc des

AL*t l1S D'A\ t\lNEItA LE dans le:ma.
teaut Village~ de 1 proviidence, danstl ta parioisse de St. Iy ..
ciutthe, infobrime le pubitlci <i. soit 6tablissement Cterlt auvert
iu PR E\EI I R JUIN prochin , u'il pensiomiera sea
lltellerpurl O u rixi mtidtlré.

St. s iatit, le 17 mai. 1850.

BB3LIOTHEfES PAROISSIALES.
SSotsgigns o.t, l'honnerî td'onnonce

jY ux MM. dut Clerg tà totes lhmper-
sonnes quti sitttressetnt à :. foitlation

des BIIOTHlQUES PAROISSIALES
qu'ils ont1t nnmantenant cin ]ete tt itssortimcnt

-onsitlêrnble tic livrs. tpubliés avc approbta-
tio tle plusieurs Arelcevqiues de F ncet.
bet prrs arépaitr ile goût, de la ectre

dans lis c:îtn pagnts. Les collectios sîi-
v:ttes sont sur t dignes de Jeur inteition:

Bibliothèque t(l l je uesse, foraltt18 I, car-
tonnt. 100 volumes dlaus lt collection pour
£3 0 0:
iblithquej tinsttuctive et lmusnte, format
in-8, 1(10 voluîies scladenet c.rtonnés Ctt
130 volutlies pour £(i 5.

Et enfin:

1ilithèqu catholiqu1î dti Lc e, fohrmat. it-
1 ,4-0 voilumcs sovlidetet enrtonnés en
215 voluiîtes, pu lat 1olletion;I £10 O0 0.
Dos ena lognes teces :ifférentes collccotions

scrent iltiiés gratuiteinwntî 4*t a ceux rjticin
feront la dein:tude.

E. R. FA 131ìF î:T Ci,
lite St. Vinuceit , No. 3.

Montréal, le .9 jilet 1850.


